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Ani, qui a été une ville florissante du moyen âge en Arménie 
caucasique, est maintenant pour le peuple arménien un mot ma- 
gique, une source inépuisable de joies romantiques. Depuis sa 
renaissance moderne les ruines d'Ani sont pour ce peuple comme 
un foyer de rêves historiques. Le nation pourrait inscrire sur le 
fronton de ce monument national les vers du grand poète russe : 
«Je veux vivre pour réfléchir et souffrir», mais en les rédigeant 
en sens inverse. Les Armenicns n'ont eu dans le passé qu'une 
destinée, ła destinée fatale des grandes nations — et c'est leur 
privilège, celle de souffrir; mais leur nation a souffert pour 
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vivre et créer, pour être belle dans ses créations, œuvre supreme 
de l’art architectural. Les ruines d'Ani en sont le témoignage. 
Cependant la gloire d'Ann ne date guère de longtemps chez les 
Arméniens, même et surtout chez les Arméniens du milieu local, 
indigènes de la province de Chirak. Les contemporains ne l’entou- 
raient pas de haute estime; à peine font-ils quelques mentions 
futiles et isolées sur ses richesses artistiques; un silence complet 
s'accuse sur ses constructions d'utilité publique, sur ses établis- 
sements d'importance militaire ou civique, sur le caractère social 
de sa vie el les relations mutuelles de ses habitants de nationalités 
et de croyances diverses, sur leur collaboration, même celle des 
musulmans avec les chrétiens, ce qui est contraire aux notions 
habituelles des Européens, dans l'accroissement du bien commun. 
Consacrée à la destruction d'Ann par l'invasion turque, l’elegie 
de Nersès le Benin (XII) n’est qu'une voix lointaine, de Cilicie, 
avec des renseignements peu précis, plutôt vagues. L'auteur, 
patriarche des Arméniens, était inspiré plutôt du désir d'édifier 
son troupeau que de donner une description réaliste d'Ann, une 
belle ville, comme Valteste un fonctionnaire byzantin dans une 
inscription arménienne du sz siècle. Dans ce même but d’edi- 
fication morale est conçu un apocryphe légendaire sur la destruc- 
tion des habitants d’Ani, andantis par un tremblement de terre 
pour leurs péchés innombrables et leur incroyance, leur arrogance 
et leur mépris du clergé qu'ils ne se gênaient pas pour insulter, 
meme les maîtres spirituels, les « vardapets». Le patriarche Abra- 
ham de Crète profita de cette légende dans son histoire moralisée 
d'Ann, ville pécheresse , ville détruite par un tremblement de terre, 
légende qui n’est nullement prouvée parl es fouilles faites sur place. 
A peine commença la renaissance de l'Arménie au sein de PEm- 
pire russe qu'Ani est devenu le porteur de la gloire du peuple 
arménien, lincarnation de son idée nationale, et qu'on y a voulu 
voir les gestes et les fastes des rois arméniens. Tout ce qui 
atteste le savoir arménien dans l'art de bâtir à Ani, on a été 
enclin à le dater de l'époque de ces rois, et presque tout même 
du temps du seul roi Achot le Miséricordieux. Cette vue a trouvé 
une expression brillante dans l'exposé sommaire de l'histoire d'Ann 
telle que Venvisage M. Schlumberger, membre de l'institut de 
France. Une longue série de voyageurs européens n’ajoulerent 
rien à la conception reçue de l'histoire d’Ani; aux faits matériels 
recueillis par cux dans les ruines d'Ann on assignait une place 
dans le cadre de son hisloire traditionnelle. Les travaux les 
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plus réalistes de Brosset, d’Alishan n'y changèrent rien non plus, 
leur réalisme se manifestant dans le traitement des détails, ja- 
mais par des généralités sur les bases de la vie d'Ani. Or, cette 
manière traditionnelle de concevoir l'histoire d’Ani est démentie 
par les fouilles et par l'étude des restes des monuments de la 
culture matérielle. 

Ani n'était d’abord qu'une forteresse inabordable de la province 
de Chirak, autrefois l'apanage des princes Kamsarakan , construc- 
teurs des plus magnifiques monuments de l’ancienne époque de la 
civilisation chrétienne en Arménie. Par la suite la forteresse est 
devenue une ville, plus tard la capitale d'un royaume. C'est au 
x° siècle, quand les grands créateurs d'états caucasiques, les 
princes Bagratides, ont déplacé le centre de Erazgavorq, la resi- 
dence du temps où l'État n'était qu'une principauté, à Ani, où les 
princes se comportèrent en monarques couronnés. Les Bagratides 
prétendaient restaurer le royaume arménien dans la voie des tra- 
ditions iraniennes; ils se nommèrent «chahinchah» ce qui veut 
dire en persan roi des rois. Une de leurs titulatures d'après 
les textes épigraphiques les désigne comme les rois des Armé- 
niens et des Géorgiens. 

C’est pendant la domination des Bagratides qu’Ani forma deux 
parties : la cité ancienne, entourée de murs, constructions du 
roi Achot, et la cité nouvelle et élargie, ceinturée d’une double 
ligne de murs, aux temps du roi Sembat. Et la ville ne cessant pas 
de s'agrandir, la population 'debordait et se répandait en dehors 
des murs de la ville, en dehors même des remparts spéciaux qui 
étaient à quelques centaines de mètres des murs extérieurs. 

La ville était située sur un plateau quasi triangulaire, flanqué, 
des deux côtés, de ravins profonds, dans l’un desquels lFAkhourian 
roule ses ondes turbulentes; les murs, les remparts ont été d’abord 
érigés du côté septentrional, le seul côté accessible aux enne- 
mis. Même la citadelle n'était munie au commencement, de murs, 
que de ce côté-1à. Cependant on manquerait d'atteindre la vérité, 
si Von attribuait aux rois Bagratides la construction de tous les 
murs. Apres que la province Chirak avec la forleresse d'Ani, 
eurent été achetées par les princes Bagratides, il y eut une série de 
transformations des pouvoirs politiques : la principauté Bagratou- 
nienne, le royaume nouveau arménien (celui des Bagratides), la 
domination des Grecs, celle précaire des Turcs Seldjoucides, qui 
se hâtèrent de vendre la ville à la dynastie Chédadienne, la do- 
mination de ces mêmes Chédades, de la tribu kurde Revendie, 
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celle des Géorgiens, celle des Mongols, el tous ces changements 
politiques touchant directement la ville d’Ani dans l'espace de 
quelques siècles (x°-x1v°), dont le nouveau royaume arménien n'a 
pas meme eu la durée d'une centaine d'années (861-944). Pour- 
tant ce changement de dominations ébranlant les bases sociales 
de la communauté d'Ann, a intimement contribué au passage de 
l'influence d'une classe sur une autre, à la création des types so- 
ciaux nouveaux et en même temps à la naissance de courants cor- 
respondants dans l'art local. Meme dans les murs de la cité 
ancienne, découverts par les fouilles de 1893, on remarque les 
couches des différentes dates; ce serait un défi à la vérité historique 
de les identifier avec les constructions du roi Achot. Dans les murs 
extérieurs, ceux de la cité nouvelle ou de la ville, on a de la 
difficulté à reconnaître justement la partie primitive, celle qu'avait 
construite le roi Sembat. Au contraire, ce qu'on voit sans re- 
cherches spéciales dans ces murs n'appartient qu'aux temps qui 
succédèrent à la domination de la dynastie nalionale, ce sont les 
œuvres des architectes des diverses époques postérieures : les 
dominateurs Grecs, Kurdes ( Chedadiens) et les princes Armé- 
niens revêtus des pouvoirs de l'état géorgien rivalisaient dans 
l'agrandissement des fortifications de la ville et dans leur embel- 
lissement. Or, les murs d’Ani présentent un grand intérêt pour 
l'étude du point de vue artistique, el non pas seulement de 
celui Varchitecture militaire. 

Ainsi les faits matériels facilitent la tâche des archéologues de 
voir dans la ville d’Ani les délinéations de limites chronologiques 
de diverses couches culturelles. Ces couches sont non seulement 
juxtaposées, mais aussi superposées les unes aux autres ou même 
enchevêtrées les unes avec les autres d'une manière compliquée. 
Par le témoignage d'un voyageur ture contemporain du fait, nous 
sommes assurés que jusqu'au milieu du xvn” siècle à Ani ne ces- 
sait d’habiter la population arménienne; de même pour les xv?” et 
xvi" nous sommes munis d'objets matériels de la culture locale, 
qui atleslent la prolongalion de la vie dans cette ville, mais c'était 
alors une ville morte, dans laquelle s’installaient les habitants 
d'alentour avec les ustensiles de leur ménage habituel, du mé- 
nage primitif des agriculteurs ou des bergers Arméniens el Kurdes. 
L'étude des objets de cette période s'impose impérieusement, 
puisqu'on risque autrement de prendre pour les parties de la 
culture matérielle d'Ann à l’âge de sa prospérité ces articles des 
époques de Pabrutissement des mœurs et de sauvagerie sociale, 
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quand la ville était déja morte. Mais jusqu'à la fin du xıv" siècle 
la même ville, même en décadence politique, n'interrompil pas 
son aclivilé artistique. Les fouilles autour de l’église du Sauveur 
ont mis au jour la dernière pierre du couronnement du dôme 
de cette construction magnifique avec la date de Fachèvement de 
l'œuvre à la fin du xiv” siècle. Naturellement c'était un fait de 
restauration, mais de restauration fondamentale. 

L'analyse détaillée des édifices monumentaux facilite le discer- 
nement des couches culturelles superposées à Ani. Nous y arri- 
vons aussi en prêtant attention aux debris de la ville, résidus 
des saccages de diverses époques. Après que lon eut saccagé la 
ville et massacré sa population, dans sa partie qui opposait la résis- 
tance acharnée, au cas des grandes dévastalions on ne déblayait 
pas le terrain quand la vie recommençuit, on s’installait sur les 
ruines et Pamoncellement des fragments et parfois aussi des 
cadavres disséminés. On ne se donnait la peine que d'aplanir les 
monceaux. Et cela s’est répété maintes fois. Dans une partie de la 
ville, au voisinage d'une des églises les plus anciennes d’Ani, 
près du grand minaret, les fouilles ont révélé la triple stratifica- 
tion du sol : le terrain fondamental, toujours pierreux à Ani, 
ou pour le dire plus précisément, en roche ou en lave, avec les 
restes du massacre; au dessus une couche de transition avec le 
foyer et d’autres traces du ménage d'un citoyen de l'époque, 
domicilié à ce niveau, et plus haut le terrain d'Ani restauré et 
florissant en même temps qu'oublieux des de#vastations subies. 
Naturellement le terrain de la ville s'élevait, et pour conserver 
la liaison avec quelques édifices anciens, placés sur le terrain 
fondamental, on rehaussait le sol en remaniant, on construisait 
un escalier pour descendre de la rue dans la cour basse de tel 
ou tel monument d'une époque passée, par exemple de l'église 
des Apötres. 

Ges constructions d'Ann apparliennent en gros aux deux 
époques, celle du royaume nouveau avec un art imitatif, repro- 
duisant les chefs-d'œuvre de l'architecture arménienne ancienne, 
ses espèces variées de différentes provinces cullurellement plus 
avancées de l'Arménie, el celle de la renaissance bourgeoise, quand 
dépourvue de la dynastie nationale, la ville jouissait des libertés 
pleines d'une aulonomie intérieure, de l'époque créatrice du style 
local indépendant surtout dans l'art de bâtir et d’ornementer. 
On ne peut pas passer sous silence quelques monuments isolés de 
l'époque ancienne, monuments remarquables de l’art arménien 
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de l'époque féodale; cest le type local d'églises, survivance des 
basiliques syriennes, avec la sculpture décorative archaïque, 
comme, par exemple, l’église de la Citadelle. A noter un detail. 
Sur le côté méridional, près de la conque, du dehors on voit un 
relief du sacrifice d'Abraham : la composition est basée sur le 
texte de la version caucasique de l'Ancien Testament qui remonte 
dans la traduction arménienne directement et dans celle geor- 
gienne via armeniaca à l'original syriaque, d'où la coincidence 
non fortuite avec la sculpture du même sujet dans l'architecture 
georgienne (fragment de l’église de près de Soukhoum) et dans 
celle de la Gaule 137. 

IL est résulté de là que la ville d'Ani présentait un véritable 
musée d'architecture même quand elle vivait et prosp£rait. 

Cependant la richesse architecturale d’Ani n'est pas encore 
entièrement caractérisée, il faut noter l'existence parfois simul- 
tanément de courants dans l'art qui remontent aux sources reli- 
gieuses, aux différentes confessions chrétiennes de même qu'à 
l'influence nationale. Jusqu'aux études stimulées par les fouilles, 
on n'était pas à même d'apprécier la grande importance, par 
exemple, de la confession chalcédonienne ou grecque orthodoxe, 
représéntée à Ani, à l'époque de sa floraison, par l'organisation 
nationale géorgienne, dont le chef supreme, catholicos de 
Mizkhötha, avail sa juridiction dans la ville arménienne. Il suffit 
de remarquer à quel degré la peinture murale à l'intérieur de 
l'église oblige à différencier l’ensemble constructif dans Varchi- 
tecture chalcédonienne , indépendamment de la prédilection pour 
les types d'églises, favorisés dans le milieu de cetle confession, 
accusant tantôt les tendances arlistiques nationales georgiennes, 
tantôt la conciliation des goûts nationaux des fidèles de diverses 
origines. Du reste, il ne faut pas juger d’après nos opinions 
actuelles préconçues, quand il s'agit de nationalisme dans la vie 
spirituelle. Le nationalisme moderne exclut la tolérance, il siden- 
tilie avec une confession déterminée. A Ani l'église orthodoxe 
grecque de la juridiction du catholicos de Mtzkhétha n’excluait 
guère les éléments essentiels de la nationalité arménienne, elle 
ne supprimait point ses lradilions et sa langue. Encore doit-on 
tenir compte de Vorthodoxie melkite; ce n'est aussi que l'ortho- 
doxie grecque, mais de provenance méridionale, de la Syrie ara- 
bisée. Du reste, ici se mêle la question des «arqaouns» arme- 


ŒU) Pour les détails voir ma publication sur l'église de la citadelle d’Ani. 
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niens, une queslion discutable, mais tres grave par Pimportance 
pour lart d'Ann et en général pour la vie culturelle d'Arménie, 
entre autres par l'introduction des noms arabes dans les milieux 
arméniens. 

Une architecture non sans importance considérable à Ani, c’est 
l'architecture musulmane. Les fouilles ont mis à jour l'existence 
de plus de deux mosquées dont les restes bien visibles sur la sur- 
lace allestaient depuis longtemps l'épanouissement local de Part 
musulman. La bèche et la pelle de nos travailleurs ont dégagé des 
décombres environnants des fragments pour ajouter des traits 
précis nouveaux, à savoir un dallage de briques vernissées , à la 
gloire du même art. Pour le voyageur européen, comme par 
exemple, le Russe Mouravieff, pénétré de préjugés de la chrétienté 
européenne exclusive, c'était un fait stupéfiant que la coexistence 
paisible en même temps que criante de ces œuvres d'art musul- 
man avec les édifices magnifiques du culte chrétien dans une 
même ville. Les fouilles ont découvert les traces d’autres maisons 
de prière musulmanes. Des fragments avec une inscription arabe 
aux lettres d’une grandeur extraordinaire proviennent d'une mos- 
quée démolie probablement de dimensions correspondantes. La 
fouille de 1917, la dernière que j'aie eu le bonheur de faire, a mis 
au jour encore un mausolée musulman près de la cathédrale 
d’Ani, du côté sud-ouest : il est du beau temps de l'architecture 
musulmane d'Ann, remanié plus tard et utilisé pour une sépulture 
postérieure avec une inscription persane. L'architecture musul- 
mane d’Ani a une particularité à part: on ne peut nier l'influence 
de l'art décoratif local d’Ani et de ses procédés techniques, en 
particulier le choix de matériaux indépendamment de l'influence 
en général de l’art arménien médiéval sur l'architecture musul- 
mane des Seldjoucides, mais c'est une question qui reste à ré- 
soudre. j 

Une branche à part de l'art arménien d'Ani, c'est l'architecture 
laïque. Elle est représentée par une partie très importante des 
constructions d’Ani, des palais, des hôtelleries et aussi des salles 
avec un système recherché d'arcades et de voûtes, toujours décorées 
somplueusement par des ciselures; ces salles accoldes aux églises 
servaient aux réunions publiques ou aux enterrements des grands 
personnages d'Ann, Ce sont toujours des monuments dont les 
façades enjolivées présentent les plus beaux échantillons de l’or- 
nementalion en pierres ciselées. A Ani sont explorés aussi les 
restes des constructions grecques, dont l’une, le palais, portait 
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l'inscriplion grecque mentionnée plus bas. Mais ce qui a le plus 
influencé les artistes d’Ani dans leurs œuvres de caractère laïque, 
c’est l’art décoratif musulman, on dirait plutôt musulman ira- 
nien, mais non sans un choix des éléments qui, admis dans la 
composition du. dessin el dans le traitement des matériaux, 
accuse Varliste arménien. Enfin, il faut tenir compte de Fem- 
ploi du bois et du plâtre dans l'architecture laïque. Il y a des 
restes remarquables d’arcatures en bois ciselé et aussi peint, et 
des détails décoratifs en plâtre qui embellissaient l’intérieur des 
palais. 

L'influence de l'art musulman se manifeste avec une force con- 
sidérable dans la sculpture décorative de l’époque bourgeoise. elle 
grandit surtout dans l'architecture laïque. Repondant aux exigences 
du culte ecclésiastique et aux mœurs populaires, seuls les «kha- 
tchqars», ces pierres avec l’image de la croix, revêtues de brode- 
ries ciselées , subissaient simullanément l'action des deux courants 
de l’art, ecclésiastique et laïque, chrétien et musulman, où sin: 
filtrent aussi des éléments subsistants de lépoqne paienne. Les 
ekhatchgars» nombreux de l'époque bourgeoise nous mettent en 
état de suivre pas à pas le développement de l’art décoratif à Ani 
des x111" et xiv° siècles, mais il y en a des exemplaires remar- 
quables plus anciens avec des ornements vegelaux. lun d'eux daté 
du x° siècle. 

Pourtant il n'est pas aisé d'illustrer chaque espèce de cette ri- 
chesse multicolore d'architecture par la simple énumération des 
monuments de la catégorie correspondante. On commettrait une 
grave erreur, si Von se metlait à chercher à Ani dans les édi- 
fices de quelque durée, surtout dans ceux du eulte, les construc- 
tions datant entièrement d'une époque déterminée. Tant qua 
vécu la ville d’Ani, ses monuments ont aussi vécu; ils ne ces- 
saient pas de subir chaque mouvement moderne qui se produi- 
sait dans le milieu artistique, ils se laissaient eflleurer par 
chaque souffle créateur émanant de la même source. À Ani, pas une 
église n'a été laissée intacte par cette tendance à moderniser, ex- 
cepté les temples, qui, tombés en ruines, gisaient ensevelis sous la 
terre. On restaurait les anciens bâtiments , on les remaniait, on les 
reconstruisait d’après les goûts modernes. Parfois dans ce travail 
du rajeunissement intervenait le besoin d'adapter l'édifice à un 
culte nouveau ou à celui de maîtres nouveaux. Les constructeurs 
ou restaurateurs d'Ani n'étaient pas des antiquaires; ils n'épar- 
gnaient guère les restes des œuvres artistiques d'époques précé- 
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dentes. Les plus beaux échantillons de sculpture, les fragments 
architecturaux remarquables, les + khatchqars» entiers du style 
le plus ancien, les inscriplions d'une importance exceptionnelle 
ont été trouvés dans le moellon des murs. Nos efforts pour trou- 
ver les ruines du palais célèbre d'un prince arménien près de 
l'église du Sauveur ont été vains, parce que de ses dalles im- 
menses on a érigé, au xırı“ siècle, une chapelle, et le reste a été 
utilisé dans la construction de l'enceinte. Un exemple édifiant du 
sort des grands monuments à Ani se présente dans l'histoire de 
la cathédrale d'Ann Elle est connue depuis longtemps comme un 
monument de l'art arménien du x-xı° siècle. Au commencement 
du xi” siècle, l'église était déjà terminée, et une belle inscription 
sur le mur en témoigne. Pourtant, dans la seconde moitié du 
xi” siècle, elle a élé refaile en mosquée. Le groupe sculptural de 
la fondatrice, la reine Cathramidé, une statue avec le modèle de 
la cathédrale même, a été mis en pièces et nous en avons trouvé 
le modèle dans l’église ancienne pres du grand minaret el un 
fragment de la statue dans le moellon des parois d'un baptistère 
ruiné, debout jadis au coin de la cathédrale. De ce temps date 
probablement le mausolée musulman dans sa parlie ancienne, 
découvert par les fouilles de 1917- En 1725, le roi de Géor- 
gie, David le Constructeur, en délivrant Ani de la domination 
musulmane, a rendu ce monument au culte chrétien. Au com- 
mencement du xu” siècle ou une dizaine d'années plus tot, la 
cathédrale a été reconstruite, el de ce temps datent ses demi- 
colonnetles subtiles et élancées, ses façades bariolées, enjolivées 
de pierres rosätres, etc. Le modèle de Téglise du temps de sa 
- fondatrice est loin @'altester que nous ayons une œuvre du 
x-x1° siècle dans la cathédrale telle qu'elle est; il est même im- 
possible de trouver sur les murs la place où devait être la statue 
de Cathramidé avec le modèle. Et l'inscription de la fondatrice ? 
Elle n'est qu'une copie du su" siècle : le fait est confirmé par 
les particularités paldographiques de l'écriture et aussi par 
quelques traits du texte même. Une église des temps les plus 
reculés a passé par une série de reconstructions pour aboutir 
à devenir un bain : c'est l'église de la citadelle. 

L'histoire de la peinture murale a de quoi s'enrichir à Ani.- 
Pour l'historien de la civilisation chrétienne du Caucase, la vie 
et les actes de saint Grégoire, soigneusement illustrés sur les 
parois de l'église de Tigran Honeniz, présentent une source de 
renseignements multiples de grande valeur. C'est une église con- 
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struile par un Arménien, ce qui est confirmé par la grande in- 
scription arménienne, accusant par quelques détails lorthodoxie 
grecque du constructeur qui y est nommé. À l’intérieur, les pein- 
tures d'images saintes de l'église nous donnent en illustrations 
murales toute l'histoire de saint Grégoire munie d'inscriptions 
explicatives en géorgien. C’est une illustration de la version 
chalcédonienne de la vie connue dans le texte arabe) d’après 
laquelle saint Grégoire est illuminateur non seulement des Armé- 
niens, mais aussi des Abchazes , des Alouankh el des Géorgiens, et 
un tableau de la peinture murale de l'église en question repré- 
sente justement la cavalcade de ces quatre rois du Caucase 
unis : ils galopent à la rencontre de leur Illuminateur commun, 
saint Grégoire, le roi arménien en avant, dont le cheval foule 
à ses pieds un cochon, incarnation symbolique du paganisme 
atterré. 7 

La sculpture libre, indépendante de buts décoratifs, n'était 
point étrangère à lart arménien d’Ani à l’époque féodale et aussi 
à celle du royaume nouveau. C'est surtout dans les groupes des 
fondateurs d'église qu'elle se manifestait. La statue du roi Gaguik, 
constructeur de l'église de Saint-Grégoire, a été trouvée dans les 
fouilles de ce monument merveilleux par la complexité de son 
architecture, église ronde ou plutôt polygonale à trois étages. La 
statue tenait dans ses mains le modèle de l'église. L'inscription 
arménienne placée à côté expliquait la raison du groupe statuaire. 
Le turban mis en accord avec la croix sur la poitrine montrait 
de la manière la plus claire le rôle du califat dans la création du 
royaume arménien nouveau. Certes, dans la facture de la statue, 
ainsi que dans le traitement de ses cheveux frisés, il y a la survi- 
vance des tradilions anciennes. Dans le style plus ancien, que par 
quelques détails on dirait iranien, est conçu et exécuté le relief 
du groupe princier sur le basalte : le cheval bien harnaché sous 
le prince est plein de vigueur et de vivacité naturelle. A l'époque 
postérieure, à ce naluralisme succède la «stylisation» de plus en 
plus raidissante, meme les sujets de la sculpture se resserrent 
dans le cercle des figures d'ornements dorénavant toujours sty- 
lisées et géométriques. C'est déjà l'époque bourgeoise, où la 
surface unicolore des édifices, rouge ou plus souvent foncée, se 
remplace par la polychromie, et où la ciselure décorative em- 


Œ) Voir ma publication de ce texte, découvert au mont Sinai pendant le 
voyage de 1902. ` 





ANI. AO5 


piète de plus en plus en retrecissant les espaces libres sur les 
murs. 

C'était un mouvement incessant des sentiments artistiques avec 
adaptation aux exigences économiques des nouvelles classes so- 
ciales qui provoquait le choix de nouveaux matériaux et de pro- 
cédés techniques nouveaux. Mème l'@quarrissage des pierres de 
construction ne cessait de changer dans ce mouvement général. 
D’äquerres cubiques de l'époque des Kamsarakans ou d'une époque 
plus ancienne encore qui présentent des blocs cyclopéens (on peut 
les voir dans les parlies archaïques des murs de la citadelle, jadis 
forteresse) les pierres de construction à travers les époques de- 
viennent des plaques minces, revêtements décoratifs des murs de 
l'époque dernière, quand la force de résistance passait à la qua- 
lité du ciment et au système nouveau du moellon. Dans les objets 
de Part industriel, Ani excelle par la richesse des productions 
céramiques. La plupart des trouvailles présentent des fragments, 
mais c'est une immense quantité d'échantillons les plus divers. 
Ils diffèrent par la matière dont ils avaient été faits, par Velabo- 
ration de l'argile, enfin par l'espèce et la facture de décorations 
tantôt en reliefs, tantôt en couleurs, parfois aux faces simples, 
souvent vernissées ou lustrées, maintes fois avec dessins ou avec 
scènes d'intérêt ethnographique. U y en a des exemplaires d'ex- 
trême beauté, les uns produits par les artistes d’Ani, et ceux-ci 
même parfois munis de la marque de l'atelier local, les autres 
importés, les derniers très significatifs pour déterminer les 
marchés mondiaux en rapports commerciaux avec notre ville. Un 
intérêt particulier s'allache aux vases ovales décorés en reliefs, 
parfois peints, très répandus depuis Boukhara jusqu'en Égypte. 
Le musée d’Ani en possédait la plus belle et la plus riche col- 
lection. 

Beaucoup de ces vaisseaux et poteries portent des inscriptions 
arméniennes, persanes et arabes; elles nous aident à aboutir à 
quelques conclusions tres graves sur les parties sociales intégrantes 
de la population d’Ani; plus tard, à l'époque de la décadence, 
elles attestent la dégénération nationale de la haute bourgeoisie, 
laquelle a englouti toute la noblesse de sang et à son tour s'alté- 
rait par des croisements malrimoniaux avec des representants de 
diverses nations dominantes; elles indiquent la conservation des 
traditions arméniennes dans les couches sociales plus basses où 
on remarque un attachement dévoué à la langue et à l'écriture 
nationales. 
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Les fouilles ont mis au jour beaucoup de matériaux qui carac- 
térisent l'industrie et le commerce du pays ainsi que leurs aeces- 
svires. Notons des espèces de balances et de poids avec les signes 
de leur valeur qui nous ont donné les moyens de constater le 
syslòme local sexagésimal, survivance du système archaïque local, 
apparenté à Vassyro-babylonien. 

Les inscriptions à elles seules donneraient à Ani le droit d'être 
l'objet spécial d’études approfondies. Elles sont d’une importance 
inappréciable pour les études sur les questions non seulement 
philologiques, mais économiques et sociales, locales et générales. 
Nous y trouvons naturellement des renseignements nouveaux aussi 
de nature politique; il suffit d'indiquer une inscription grecque, 
malheureusement fragmentaire, de 1049, qui relate, en termes 
quelque peu grandiloquents, l'affirmation de la domination 
grecque à Ani et la construction inaugurée ou achevée par les 
Grecs d’un ou quelques édifices. C'était presque à la veille de l'in- 
vasion turque, qui allait arracher la ville aux Grecs pour loujours. 
M. V. Benechevitch, dans son travail sur cette inscription, en 
relève les points les plus intéressants pour l'histoire locale et pour 
celle de Byzance. Une inscription géorgienne, d'importance ex- 
ceptionnelle, datée de 1218, celle du catholicos géorgien Épi- 
phane, est publiée et analysée dans mon article, inséré dans les 
Bulletins de l'Académie des Sciences de Russie. Elle a élé mise 
au jour au cours des fouilles de 1911. Son texte étendu présente 
un extrait d'une harangue, prononcée par le calholicos Épiphane, 
pour apaiser la discorde survenue entre le troupeau orthodoxe 
grec et ses pasleurs, quand il visita la ville d’Ani pour consacrer 
l'église, probablement celle de Tigran Honentz. L'inscription 
persane, le texte d’iarlyk du Khan mongol, a engagé son savant 
éditeur et interprète, M. V. Barthold, à faire une série de re- 
marques précieuses sur l'histoire économique de l'époque. Les 
nombreuses inscriplions armeniennes d’Ani, en partie connues 
depuis longtemps, mais mal publiées, en partie inconnues jus- 
qu'aux fouilles, ont trouvé leur éditeur consciencieux dans lépi- 
graphiste habile I. Orbéli, qui donne ces jours-ci à Pétrograd leur 
collection complète, avec fac-similes phototypiques dans Tune 
des publications de l'Académie de l'histoire de la culture matérielle 
de Russie. La grande inscription arménienne de la porte princi- 
pale de la ville, la traduction aussi de liarlyk mongol, contient 
un terme important : «khasindjou». On le prenait pour un nom 
personnel. Ce mot, composé de larabe khas (khass) el du mongol 
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-indjou» ou «eudjou», est l'équivalent de notre terme contempo- 
rain «autonome» quand il s’agit d’une ville comme celle d’Ani (1). 

Et justement cette autonomie constiluait la vraie force créatrice 
de la prospérité matérielle et artistique de la ville d'Ann, de son 
agrandissement et aussi, quand elle lui manqua, la cause prinei- 
pale de sa décadence. L’autonomie nationale du temps des Mon- 
gols héritait d'institutions précédentes qui s’afirmerent pendant 
les dominations passagères des pouvoirs politiques extérieurs. La 
base sur laquelle se développait la vie économique et culturelle 
d’Ani, c’est l'organisation autonome des simples citoyens bour- 
geois devenus indépendants de leurs déprédateurs grands sei- 
gneurs, rois el f&odaux, et leur participation active, libre de toutes 
entraves, dans le commerce international. Des tremblements de 
terre, comme les secousses qu'a subies le trône d'Ann, qui ont 
fait déchoir la dynastie nationale, ne sont que des facteurs secon- 
daires de l'histoire, plutôt des éléments décoratifs; ce ne sont 
les causes des grands événements que dans les exposés des 
contes populaires. Or la prospérité de la population d'Ann, dé- 
pendante du commerce, est attestée par le nombre des ponts sur 
lAkhourian, au bord duquel la ville était située, et par des cara- 
vansérails et des hötelleries, aussi très nombreux et construils 
avec beaucoup de prodigalité. 

Les noms de plusieurs rues étaient connus d'après les inscrip- 
tions. Le système d'appellation relevait de l'influence des diverses 
couches sociales : féodaux et grands bourgeois (les rues nommées 
d’après les noms des propriétaires des maisons et établissements 
publics), ecclésiastiques (celles nommées d’après des églises), les 
commercants el industriels (celles nommées d’après les métiers 
des artisans ou la spécialité des marchands). 

Les fouilles ont découvert une série de rues. La rue principale 
est découverte tout èntière : commençant à la porte de la cita- 
delle, elle aboulissait à la grande porte de la ville. Aux coins 
des rues, les murs recevaient une forme arrondie moins exposée 
aux heurts; on y accotait de grandes pierres équarries. 

Le long de la rue principale, il y avail un aqueduc souterrain 
aux tubes d'argile qui apportait d’une source de montagnes éloi- 
gnées de douze verstes des eaux limpides el savoureuses, très 


0) Sur les details, voir mon article «Les matériaux nouveaux apportés en 
contribution à l'épigraphie arménienne» et celui de M. V. Banruoro sur lin- 
scription persane que je viens de citer. 
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saines pour désaltérer la soif des maîtres de la ville, des habi- 
tants de la citadelle et de sa garnison. De cette ligne principale 
se séparaient des rameaux pour approvisionner du même breuvage 
de haute qualité les points privilégiés, le séjour des militaires 
dans les tours de la ville, quelques hôtels et quelques églises. Na- 
turellement, on profitait des eaux abondantes du même aqueduc 
pour les nombreux bains de la ville. Dans l'intérieur des éta- 
blissements, l'eau se distribuait par des tubes d'argile et de fer. 
L'étroit passage souterrain le long de l'aquedue servait pour sur- 
veiller l'état de cet établissement et pour faire les réparations 
nécessaires. 

Enfin dans la ville d’Ani et dans ses alentours, il y a des anti- 
quités qui lient les monuments d'époques historiques avec ceux 
d'époque proto-historique et même préhistorique du même pays 
tant qu'il s’agit des restes de la culture de sa population pre-indo- 
européenne. Ce sont des tombes, dolmens avec des inventaires 
d'objets d’&poques de bronze et de fer et aussi des cavernes. Certes, 
les antres d’Ani comme ils se présentent maintenant dans leur 
délabrement ces «qartuns» ou maisons de pierre, domiciles ou 
mausolées souterrains, avec leurs remaniements déjà détériorés et 
leur facture technique ne sont que les œuvres du moyen âge, les 
produits de la vie historique d’Ani; mais au fond, avec eux, nous 
nous retrouvons dans l’époque de construction des cavernes les plus 
anciennes du Caucase; il y en a des traces définies. En tout 
cas, les recherches les plus fructueuses sur leur origine et leur ` 
premier développement se combinent avec les études des cavernes 
de Vardzia, aussi remaniées par la culture chrétienne des Geor- 
giens et de Van, travaillées par des Khaldes, qui dominaient sur 
les bords de ce lac à l'époque pré-indo-européenne. 

Avec Vinyentaire des tombes paiennes et les parlies antiques 
des autres, nous touchons à l'époque pré-indo-européenue du 
pays, parfois plus ancienne encore que ne l’est la civilisation de 
Van. À ces temps-là appartiennent le nom d’Ani et la plupart des 
noms des lieux alentour. A l'époque plus ancienne remonte la 
base du terme ethnique «<ras— raz», «rah ra» de tels noms de 
lieux comme E-raz-g-a-wor-q, jadis capitale de la province 
de Chirak (comme la survivance et dans l’Araz-oghly, un village 
près d’Ani), Arax (au lieu d’Aras-k), le fleuve E-ra-khini ou 
E-ra-khi qu'on lit d'ordinaire Eriakhi, ete., dans les textes cu- 
néiformes du système vanique, Vaflluent de l'Akhourian (en turc 
Arpatchay), qui tourne le plateau d’Ani au sud. 
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Mais qu'est-ce qui relie ces antiquités d'époques pre-indo-euro- 
peennes, qui précédèrent l'apparition locale d'éléments ethniques 
indo-européens deslinés à créer par le croisement les tribus 
mélangées armeniennes, et la formation de la nation armé- 
nienne chrétienne, avec la ville médiévale d’Ani? Ce sont les 
liens qui poussent du sol, quand nous nous intéressons non 
seulement à la surface visible des productions d'art, mais au 
milieu el aux sources d'où surgissait l'esprit créateur, qui trouvait 
sa voie pour se manifester dans l’amalgame des styles et des 
moyens venant du dehors. Ce sont non seulement les matériaux 
locaux, mais de prime abord la psychologie de la population et 
les procédés techniques locaux, la survivance de temps immé- 
moriaux. 

Nous aurions beaucoup dépassé les limites d’un article de 
revue, si nous ne nous étions pas imposé le devoir de ne faire 
que toucher quelques parties des antiquités d’Ani et d'omettre 
entièrement les autres. Encore, je ne saurais être sûr qu'en visant 
à dévoiler les traits caractéristiques de la vie réelle d’Ani, mise 
au jour grâce aux fouilles, je n’en aie pas oublié les points les plus 
saillants et peut-être aussi les plus importants. Au reste, n'ou- 
blions pas qu'au point de vue archéologique, la ville d’Ani en 
ruines est un site de grande importance, plus qu'elle ne l'était 
au temps de sa floraison. C’est un musée véritable encadré dans 
son paysage naturel; de surcroît, ce serait un laboratoire où on 
aurait toutes les facilités pour faire les observations les plus minu- 
tieuses et les plus inlimes sur les faits substantiels du dévelop- 
pement de Fart local dans sa partie constructive intérieure, dans 
celle des matériaux utilisés et des méthodes techniques et dans 
l'histoire des restaurations. 

il ne me resterait qu'à décrire Vinvestigation du terrain et du 
sous-sol d'Ann, poursuivie sans trêve chaque été par moi el par 
mes vaillants collaborateurs, l'organisation, la répartition des 
matériaux entre deux musées d'Ann, Tun &pigraphique et l’autre 
général, des objets d'antiquilé, dans l'établissement d’explo- 
ration archéologique auquel était destinée la maison munie d'un 
atelier photographique, domicile de tous ceux qui prenaient part 
aux recherches scientifiques sur place. Mais hélas, tout d'abord, je 
ne dispose pas à Paris des travaux ou articles déjà publiés pour 
être précis dans la constatation des faits; le contenu des musées 
a élé dispersé dans le désir de le sauver, quand la ville se trou- 
vait sous la menace des envahisseurs contemporains; la maison, 
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autant que je sache, est démolie et ses matériaux distribués entre 
les indigènes du pays, braves ouvriers turcs qui partageaient avec 
moi consciencieusement les joies et les angoisses du travail assidu 
à la recherche des valeurs scientifiques : sancta simplicitas! Ils 
n'ont pas tort, si le xx” siècle, celle génération éclairée, a causé 
par ses procédés d'agir dans les affaires internationales la des- 
truction de l'établissement d'exploration archéologique, installé 
dans les paisibles ruines de la ville d’Ani. Or, cette ville, florissante 
au moyen Age, a été de nouveau réduite à la misère et anéantie 
par l'ignorance et la folie des nouveaux dominaleurs à l'époque 
même où le Caucase déjà en décadence espérait en vain recevoir 
les lumières régénératrices et ses libertés du dehors, de l'Europe 
occidentale. 
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MONTPELLIER. 


ARCHIVES DÉPARTEMENTALES ET ARCHIVES MUNICIPALES. 


L’/nventaire du grand chartrier rédigé par Pierre Louver en 
1663-1663, publié dans les Archives de la ville de Montpellier, 
inventaires et documents, publiés par les soins de l'administration 
municipale, tome I... (Montpellier, 1895-1899), in-4°, porte , 
p- 45, sous les numéros 337-338, cette notice : «Deux petits 
papiers, escrits en langue syriaque, lesquels j’advoue n'entendre 
pas.» — C'est une erreur; il ne s’agit pas de documents syriaques, 
mais des deux chartes arméniennes de Montpellier, publiées en 
son temps par Édouard Dulaurier. 

I y avait bien jadis, aux Archives municipales de Montpellier, 
trois actes des rois d'Arménie. L'inventaire de 1495 le prouve), 


®© «Previleges de Armenie Vielhe. Item trois papiers escris en lectre mole ou 
gregue, losquals son en los stulz de cuor, et ce dis estre previleige anen en 
Ermanie vielhe signat dessus» (Archives municipales de Montpellier, 11, 3, 
fol. 62). 
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A. Germain, dans son Histoire du commerce de Montpellier ( Mont- 
pellier, 1861, t. II, p. 9, note 1), rappelle qu'«un ancien inven- 
taire , à la date de 1495, mentionne comme existant alors dans 
nos Archives municipales de Montpellier, Arm. A, Cass. XVII, 
trois pièces de ce genre, d'où il résulterait que l’une d'elles se 
sera perdue depuis». 

Dulaurier n'a donc pu publier que deux chartes arméniennes 
conservées aux Archives municipales de Montpellier. Il les a 
d’abord transcrites et interprétées dans ses Recherches sur la chro- 
nologie arménienne , technique et historique , 1. 1, p. 187-192 (Paris, 
1859, in-4°); il les a ensuite reproduites, avec fac-simile à rap- 
pui, dans le tome E de ses Documents arméniens (p. 754-758) qui 
fait partie du Recueil des historiens des croisades (Paris, 1869, 
in-folio). Il a enfin donné ces textes, fac-simile, transcription et 
traduction, avec améliorations et additions, dans Mémoires de la 
Société archéologique de Montpellier, t. VI (Montpellier, 1871), 
in-4°, p. 1-8. 

Entre temps, Victor Langlois avait reproduit dans son Cartu- 
laire de la Chancellerie royale des Roupeniens... (Venise, 1863), 
p- 178-179, le texte et la traduction du privilège octroyé par le 
roi Ochin aux Marchands de Montpellier. 

Je profitai de mon passage à Montpellier (octobre 1919) pour 
m'enquérir du troisième document arménien, et savoir si on ne 
l'aurait pas retrouvé depuis les publications de Dulaurier et 
de Langlois. M. Berthelé veut bien m'informer qu'on n'a pas 
retrouvé la troisième charte arménienne, qu'on a cru pouvoir 
l'identifier avec une bulle d'or) volée jadis, mais qu'il y a tout 
lieu de croire qu'il ne s’agit pas d'un acte d'un roi d'Arménie, 
mais d'un acte ou d'une charte. dun empereur de Constanti- 
nople. 

Dans ces conditions, et jusqu'à mieux informé, il faut consi- 
dérer comme perdue la troisième charte arménienne de Mont- 
pellier, mentionnée dans l'inventaire de 1495. 


Œ) Gariel écrivait en 1665 : «Extant privilegia a Paleologo mercatoribus 


nostris data , graece latineque ex parte conscripta, quorum sigillum, quia ex 
auro puro putoque impressum erat, ablatum nunc est : ansam furto dedit 
materiae pretium» (Gamier, Series Proesulum Magalonensium, 1, 37, cité par 
Genmain, Histoire du commerce de Montpellier, t. Il, p. 7, note). 
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AIX-EN-PROVENCE. 
BIBLIOTHÈQUE MÉJANES. 


La Bibliothèque Méjanes possède actuellement un seul manu- 
scrit armenien, coté 1370 (1226), et sommairement décrit dans 
le tome XLV du Catalogue general des manuscrits des bibliothèques 
publiques de France... (Paris, 1915), p. 402-403. Ce manu- 
scrit provient du don A. Pécoul, 1906. Tl ne sera pas sans inté- 
ret de compléter la notice du Catalogue. 

Fol. 1. Une note en langue turque et en caractères armé- 
niens. 

Fol. 1 v°. Titre de l'ouvrage : Gryt: epp capas ba po nang elf || 
fgusse || sd H og res lgay ZC | jerrrzgesıgar anit X arrg H BIT 
zwekgkeuy 'b bel qreresb fe any ank, | Ph lpg E 
"reg Zeng... «Combat spirituel ou Tres utile pour les personnes. Com- 
posé par le vardapet Pétros, de l’ordre des Jésuites.» 


Fol. 2. Début du texte : — af Legs sx 223873 ba praan alfe Il ap para lu 


ur ans D fr || BE sapal” bph efèsitranse || 1277777 8777777 2077 paaa fes ka arrg 


eet || l gerreg zech Here | be quern [Ile on sell grafit | 
erlbsernuf- «Combat spirituel. Chapitre I, en quoi consiste 
surtout et est contenue la perfection du disciple du Christ.» 


Fol. 230 v°. ile - feb - Zeene, | sapal Grrrl iro 
7277777777 1000 Il UA fits Pre ra eD eur Il et gie aasar lo eur > «œ Cha- 
pitre XLV [et dernier ] dans lequel on répète sommairement les 
choses qui ont été dites auparavant.» 

Le R. P. L. Mariès veut bien me signaler que l'auteur du « Com- 
bat spirituel» est Scurorı (Laurent), de l'ordre des Théatins. 
1530-1610. L'ouvrage arménien doit done être une traduction. 


xviii" siècle; écriture notragir; papier: 234 feuillets; 100 >X 8o milli- 
mètres; A feuillets blancs au début et 6 feuillets blancs à la fin. Reliure veau 
noir. 

MARSEILLE. 


BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE. 


La bibliothèque municipale de Marseille ne possède qu'un 
manuscrit arménien ainsi décrit dans le Catalogue général des 
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e et" — = 


webaram.com - 


ANN F. MAGLER. 

manuscrits des bibliothèques publiques de France (t. XV), p- A82 : 
«N° 1654 (C b 73). Hymnes de l'Église arménienne; recueil 
connu sous le nom de Charaknotz ou Charakan. 

- Manuscrit sur peau de vélin; complet, sauf la déchirure à la 
marge des deux dernières pages. Il ne contient aucune indication 
de date. mais il est certainement ancien (eu ou xiv” siècle). 
Miniature endommagée au folio 4 v°. Ornements dans les marges 
et en tête des chapitres. 


«On lit à la fin du volume, sur un feuillet de garde : «Da 


part (sic) de Monsieur l'abbé Garabed, arménien, à la Biblio- 
thèque royal de Marseille, 1832.» 


« Parchemin. 670 p. 140 sur 100 millim. Rel. peau.» 


A cette notice, j'ajouterai la description suivante : 


Au début, en face de la page 1, une miniature endommagée, 
représentant la Salutation à la Vierge, ou plutôt Anne et Joakim . 


puisque le texte, p. 1, débute par : _prrefeerlyfrutinsz Ze 177777777777 2 


+[charakan] de Yovakim et d'Anna». 


P. 255, au bas de la page. un mémorial du copiste : yfr 


Zerf nana aala Ze SA Geri k ares ppa Bas ng Er rge rjg © Ò frère, 


mentionne-moi Yohannès. misérable, indigne de ce nom». 


P. 256, une miniature, page pleine, représentant une résur- 
rection; en haut, Jésus sort du tombeau, étendant les bras à 
droite et à gauche, l'épaule gauche revêtue d'une étoffe rouge, 
les reins entourés d’un pagne blanc noué sur le nombril; derrière 
lui, des dessins jaunes et roses, représentant les monts de Judée. 
— En bas, deux soldats romains, debout devant une facade 
blanche sur laquelle sont représentées deux portes noires. Le sol- 
dat de gauche porte casque pointu bleu, justaucorps bleu, 
culotte jaune, bottes rouges, lance noire passée dans le coude 
droit. Le soldat de droite porte casque rond bleu, justaucorps 
bleu, culotte rouge, bottes rouges et violettes, lance noire 


appuyée sur son épaule gauche et posée sur le sol, comme Fautre 
lance. | 


P. 257, un joli frontispice, fond or, ornements bleu et rouge; 


ornement marginal. C’est le début de la deuxième partie du 
volume. - 


xvii" siècle; écriture bolorgir avec notation musicale et ornements margi- 


naux; vélin; 670 pages, plus la miniature du début non paginée, etc. Reliure 
orientale gaufrée. 
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MARSEILLE. 
MUSÉE BORELY. 


Bien qu'il ne s'agisse pas d’un manuscrit, je crois intéressant 
de signaler une inscription arménienne, conservée au musée du 
château Borély. Cette pierre provient d'Amsterdam. 

M. Clerc, conservaleur du musée, veut bien me confirmer 
qu'il n'a à sa disposition aucun document lui permettant d'éta- 
blir comment ce petit monument est entré dans les collections 
du château Borély. 

Voici les dimensions de la pierre en question : 


Hauteur : 193 millimètres ; 


Largeur : 201 millimètres; 
paisseur : 3 centimètres. 


La pierre ressemble à de l'ardoise et est montée sur un socle 


en marbre gris. 
L'inscription (fig. 1) compte huit lignes et se lit comme suit : _ 


i Pa [JFE IT y sÍizs j [122f7 Pe 

[r pererrpees pts, paaralang E grasses 

agang Ze ars: p leg lanao fo apa ry 

BE EE EE 

EF Ts [HF 223 rq reene [FE Ipang nanay Fa ara fr 

prats fo asang aasar zasa npa fo Igerssg elle stenge 

JE Tis op palng [9992 Erge pagapang tr 
ara frs < 


NG % v 


uno 


TRADUCTION. 


1 L'an 11122 le 23 mai, 

2 dans la ville d'Amsterdam , 

3 par les mérites® de Zagar, fils de 
4 Dawith ( David), de Djoulfa ®. Et 


Œ) 1112 E.A.—7 octobre 1662-6 octobre 1663 de J.-C. 

®) L'arménien pq. pe np signilie «productions, «produit», «fruit», acte», 
e œuvren, «fait», velfet» , «réalités, - mérite», etc. 

®% En arménien Tjouta ou Dehougha, centre arménien tres important au x 
xvi" et xvn" siècles, situé sur la rive droite de VAraxe, en face de Nakhitje - 
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5 avec l'inscription de Karapet, 
6 serviteur de la Parole‘, fut aménagée 
7 cette pierre de saint Karapet de Hol- 
8 lande. 


Sur le revers, une croix à chaque angle, et au centre une croix 
quadrilobee, avec, entre les quatre lobes, les mots si per 07722 
a3 «J[ésus]s Ch[ris]t S[eigneu]r Dfie]u (fig. 2)». 

Cette pierre est ce que les Arméniens appellent un vemgar, 
une pierre tombale; étant donné la date de cette inscription, il 
ne saurait s'agir de la fondation de l’église arménienne d’Amster- 
dam (?, mais d’un don ou ex-voto, postérieur d'un siècle à la 
construction de la dite église. 

D'après une note de Chahan de Cirbied, datée d'avril 1811. 
et que j'ai publiée intégralement dans Anahit, 1904, p. 12 et 
p- 4o-h2, les Arméniens «vinrent s'établir pour la première fois 
dans la ville d'Amsterdam vers Van 1560 pour faire le commerce 
des perles, des diamans et envoyer en Turquie les productions 
naturelles de l'Amérique et les produits des fabriques de France 
et des Pays-Bas» (Anahit, 1904, p. 12). «Le point essentiel, qui 
mit toujours une différence entre les Arméniens et les catholiques 
romains, fut celui de ne pas vouloir reconnaître la suprématie 
du pape. Sous le pontificat de Pie IV [1559-1565], les Armé- 
niens encore nouvellement arrivés à Amsterdam voulurent y avoir 
une église de leur rite. Mais le clergé de la Hollande, qui dépen- 
dait encore de la cour de Rome, s’opposa à leur entreprise à cause 
de leur insoumission à l'autorité papale, et les Arméniens conti- 
nuèrent à y rester sans avoir aucun lieu particulier pour faire 
leurs prières, jusqu’à l’époque de l'établissement de la liberté des 
cultes, où ils commencèrent à bâtir leur église, avec une maison 


wan; la population arménienne en fut violemment transplantée en Perse par 
Chah Abbas, pour faire revivre dans son royaume le commerce et l'industrie ; 
cf. Anaorr de Tauris, Livre d'histoires, dans M. Brosser, Collection d'historiens 
armeniens... (Saint-Petersbourg, 1874), t. I, p. 273. 

Œ) Cette expression peut designer le graveur; il faudrait alors traduire 
+..-Karapet, exécuteur de la parole», c'est-à-dire « graveur». Mais c’est plu- 
tôt un titre ecclésiastique que portait également le vardapet Oskan, qui éta- 
blit une imprimerie arménienne à Amsterdam; cf. Bnosser, Collection d’histo- 
riens armeniens... (Saint-Petersbourg, 1874), t. I, p. 269. 

@) Cf. J. pe Moncax, Histoire du peuple arménien... (Paris-Nancy, 1919), 
p- 294,n. 3. 
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attenante qu'ils possèdent encore aujourd'hui). Un négociant de 
leur nation, voulant en même temps que cette église fût mise sous 
la juridiction de l’évêque arménien de Smyrne, écrivit à son gran 1 
patriarche David V [vers 1586] et en obtint la demande vers la 
fin du xvi* siècle. Depuis cette époque, l’église a dépendu toujours 
de ce pontife et les prélats de Smyrne ont continué à la pourvoir 
de curés. Anciennement, lorsque les Arméniens y étaient en grand 
nombre, il y avait aussi un évêque el plusieurs prêtres; mais 
actuellement il n’y en a qu'un et trois paroissiens» (Anahit, 1904, 
p- 41-42). 

Par une lettre en date du 24 novembre 1921, M. Weder, 
archiviste des archives municipales d'Amsterdam, veut bien me 
donner le renseignement suivant : « L'église [arménienne | fondée 
[à Amsterdam | en 1714, par Barbarin di Sultan et Nicolaus The- 
dor, fut embellie en 1749 par Yoannes de Minas , natif d’Amasia 
et Arachiel di Paulo, d’Ispahan. Le prêtre Apostole di Pavolo, 
homme de qualité renommé, mourut en 1774. Depuis ce temps, 
la communauté arménienne [d'Amsterdam] est en déclin. En 
1806 [on mentionne] le dernier prêtre. En 1826, il n'y a plus 
que trois membres. A présent, l’église d'autrefois est occupée par 
une petite école catholique. » 


(A suivre.) 


Œ) En 1811, date de la note de Chahan de Cirbied. 


MELANGES. 





UNE 


RAZZIA EN ARMENIE 
kO XX” SIECLE, 


PAR 


CL. HUART, 


MEMBRE DE L'INSTITUT. 





En 938 de l'ère chrétienne, lirâq-Adjémi, c'est-à-dire la 
Médie propre, était gouvernée par un souverain originaire du 
Gilän, Wouchmgir, frère et successeur de MardAwe@dj, fondateur 
de la dynastie des Ziyärides; ce Wouchmgir cherchait à sauver 
ce qu'il pouvait du royaume créé par son frère, assassiné dans 
son bain, trois ans auparavant, par ses mercenaires turcs révoltés. 
L’Adherbaidjän, ou Médie Atropatene, était alors entre les mains 
d’un chef kurde, Daisam ben Ibrahim , qui appartenait à la secte 
des Khärédjites; ancien compagnon de Yoûsouf ben Abi’s-Sädj. 
le fondateur de la dynastie des SAdjides, il avait réussi, après la 
mort de celui-ci, à se tailler un Etat dans cetle province; ses 
troupes étaient en grande partie composées de Kurdes. 

Or il arriva cette année-là que ce chef kurde fut obligé de s'en- 
fuir devant les attaques d’un certain Lachkari, nom qui est porté 
à celte époque par divers personnages, et qui devait être illustré 
au xm” siècle par la famille grecque des Lascaris. Ce Lachkari, 
fils de Mardi, était le lieutenant de Wouchmgir en Médie; il y 
avait amassé de l'argent et rassemblé des soldats, et en avait pro- 
fité pour chasser Daisam de l'Adherbaïdjân. Daisam s'en vint trou- 
ver Wouchmgir dans sa capitale Rei, l'ancienne Rhages, dont les 
ruines informes couvrent la plaine aux environs de Téhéran; 
il lui fit peur en lui parlant de ce Lachkari; il lui promit une 
somme considérable, cent mille dinars, dit-on, à verser chaque 
année , pour qu'il lui donnât des troupes : Wouchmgir y consentit. 
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Les soldats de Lachkari, parmi lesquels se trouvaient évidem-— 
ment un grand nombre des anciennes troupes de Daisam, écri- 
virent à Wouchmgir pour lui faire connaître que, dès qu'ils 
apercevraient le corps expéditionnaire qu'il comptait envoyer en 
Adherbaidjän, ils continueraient à obéir à Daisam et marche- 
raient contre leur chef actuel. Ces lettres tombèrent entre les 
mains de Lachkari qui dissimula ses sentiments. 

Quand l'armée de Vennemi se rapprocha, Lachkari réunit ses 
soldats, leur fit connaître la situation, leur montra qu'il n'était 
pas de force à résister, et leur proposa de les emmener dans le 
Zawazän en pillant les Arméniens qu'il rencontrerait sur la route: 
il se dirigerait ensuite vers Mossoul et s'en emparerait, ainsi 
que d’autres villes. Le Zawazän, d’après les géographes arabes, 
est une vaste contrée, peuplée de Kurdes et d'Arméniens, siluée 
entre les montagnes de l'Arménie, V’Adherbaidjän, les provinces 
de Diarbékir et de Mossoul, à deux journées de marche de cette 
dernière ville, du côté d’Akhlät, c’est-à-dire dans la direction du 
Nord ; il correspond, par conséquent, aux Kordjaiq et Aghizniq 
du moyen âge. 

Ce discours emporta l’assentiment des troupes. Il les emmena , 
en conséquence, dans la direction de l'Arménie, dont les habi- 
tants n'étaient pas sur leurs gardes; il pilla ceux-ci, fit du butin, 
enleva les femmes et les enfants, et aboutit au Zawazân, empor- 
taut le fruit de ses rapines. Il vint camper dans un canton placé 
sous l'autorité d’un Arménien dont l'historien Ibn-el-Athir ne nous 
a pas transmis le nom, que nous a révélé Ibn-Miskawaïh (on sait 
que le manuscrit du Tadjärib el-Omam, conservé dans la biblio- 
thèque de Sainte-Sophie, le seul complet, a été reproduit en 
phototypie dans la collection du Gibb Memorial par le prince de 
Teano, aujourd'hui Caetani, duc de Sermoneta). Ce chef armé- 
nien était gouverneur d'une forteresse près du Zawazän et se 
nommait Atoüm, fils de Djordjin ©); il était parent d’Ibn-ed- 
Daïrâni, roi d'Arménie. Ibn-ed-Dairäni est le nom que les histo- 
riens arabes donnent au roi d'Arménie à cette époque; du temps 
d’Ibn-Haugal, vers 955 , il régnait sur le Zawazän et les villes de 
Van et de Wastan (2). Gagik, de la famille des Ardzrouni, qui a 


QG) Adtom, fils de Gourgen. 

@ Ibn Haugal, dans la Bibliotheca geograph. arabıcorum, t. Il, p. 250; 
cf. Moqadddési, t. HI, p. 376 et 377; il avait pour capitale Qaryat-Yohnis «la 
bourgade de Jonas». 
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régné dans le Vaspourakan à cette époque, était fils de Dérénik (0: 
de ce dernier nom provient Vethnique arabe. 

L’Armönien lui offrit de l'argent pour le détourner de lui et de 
son pays; il accepta. Puis Atoûm dressa une embuscade dans un 
défilé de la région, et ordonna à quelques-uns de ses coreligion- 
naires de s'attaquer aux bêtes de somme, produit des pillages, 
que l'armée ennemie conduisait avec elle; les assaillants tuèrent 
les bergers qui conduisaient ces bêtes, et poussèrent celles-ci 
dans le défilé. Un de ces bergers, qui n'était que blessé, s'enfuit 
el alla porter la nouvelle à Lachkari, qu'il rencontra sortant du 
bain, dans le marché de Zawazän. Ka chef se mit en roule incon- 
tinent, emmenant avec lui le berger pour lui servir de guide, il 
n'avait autour de lui que six de ses esclaves. L'un de ceux-ci était 
ce Fath-el-Lachkari qui devint plus tard un des généraux du 
sultan à Bagdad, et que l'historien Ibn-Miskawaih a pu voir lui- 
même; on parlait de sa bravoure et de son courage. 

En même temps, ce Fath écrivait un message adressé aux 
troupes campées pour leur ordonner de rejoindre leur chef. Or il 
arriva que la bête sur laquelle était monté cet homme, qui servait 
de secrétaire à Lachkari, se mit à boiter; son civalior mit pied à 
terre pour examiner son sabot et remédier à l'accident. Lachkari 
le dépassa sans faire halte et continua sa route avec les cinq 
hommes qui lui restaient. Il arriva ainsi au défilé avant que ses 
soldats eussent pu le rejoindre. 

Quand il fut au milieu de ce passage étroit, les gens de. em- 
buscade se précipitèrent sur lui et le mirent à mort, ainsi que son 
escorte; ils emportèrent les têtes des morts et teurs [armes ?] (2), 
laissèrent les cadavres et partirent. Ensuite les troupes rejoigni- 
rent Fath, l'esclave dont nous venons de parler, et marchèrent 
avec lui sur les traces de Lachkari; elles trouvèrent son cadavre et 
ceux de ses compagnons, les reconnurent et se retirèrent. 

Les soldats de l'expédition se réunirent, donnèrent le comman- 
dement au fils du chef défunt, qui s'appelait Lachkar-sitän, et 
tombèrent d'accord de partir tous par la route d’un col difficile et 
pénible connu sous le nom de “Agabat-el-Banin (? pour emmener 
derrière eux leurs bagages et leur butin, et revenir ensuile sur Île 
territoire d’Atoûm ben Djordjin pour tirer vengeance de lui, tuer 
et piller. 

Œ) Bnosser, Collection d’historiens armeniens, t. I, p. xvui. 


(2) Mot illisible. 
Œ) Douteux, illisible. 
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Celui-ci avait disséminé ses espions pour savoir ce que Pen- 
nemi allait faire, et il fut informé de cette résolution. Il installa 
sur leur chemin, aux crêtes des montagnes, des troupes d'Armé- 
niens pour leur lancer des pierres. La route suivie par l'ennemi 
passait par un endroit dont la largeur était d'environ cinq 
coudées; à gauche était la montagne, et à droite une grosse rivière 
qui coulait; le précipice qui y conduisait était profond de plus de 
cent coudées. Les Arméniens s'étaient installés dans ce lieu: 
Atoûm partit en personne de sa forteresse, accompagné de 
quelques individus; il se mit en embuscade sur le chemin du 
défilé , de manière à tomber sur tout homme qui se présenterait. 
Quand les Gêls et les Déïlémites qui formaient les troupes de 
Lachkari arrivèrent au défilé, les Arméniens leur lancèrent des 
pierres; les rochers tombaient et frappaient cavaliers et montures, 
fantassins, bêtes de somme et chameaux; rien ne put s'opposer 
aux projectiles; les hommes tombaient dans la rivière et sy 
noyaient. Un certain nombre de cavaliers mirent pied à terre et 
se glissèrent entre les jambes des chevaux; ils purent échapper 


ainsi individuellement. Dans cet endroit, il périt plus de cinq 


mille hommes; certains se sauverent, et parmi eux Lachkar-sitän 
qui se rendit à Mossoul, auprès de Näcir-ed-daula le Hamdä- 
nide, avec ce qui lui restait de soldats (1). 

Ainsi finit cette expédition, épisode jusqu'ici inconnu du long 
martyre de l'Arménie au cours des siècles. 


CŒ) ITon-Misxawain, Tadjdrib el Omam , t. VI, p. 8-11. Ce récit est très abrégé 
et écourté dans lsx-zır-Arsin, Kämil, ed. Tornberg, t. VIII, p. 262-263. 








DEUX TABLEAUX 
À SUJETS ARMENIENS 
DE JEAN-BAPTISTE VAN MOUR, 


PAR 


ARMENAK SAKISSIAN. 





L’iconographie arménienne rentre, aux termes de son Regle- 
ment, dans le champ d'activité de l'Union artistique arménienne, 
qui a fait exécuter au musée d'État d'Amsterdam les photogra- 
phies de deux tableaux de Jean-Baptiste Van Mour, remontant 
A environ deux cents ans, dont l'un représente une Société armé- 
nienne jouant aux cartes et Vautre un Mariage arménien. 

Cette contribution à l'illustration des mœurs arméniennes à 
Constantinople au début du xvur” siècle est d'autant plus intéres- 
sante que ces tableaux, œuvre d'un artiste ayant vécu sur les 
lieux, représentent des documents d'une incontestable authen- 
ticité. - 

J.-B. Van Mour), né à Valenciennes, comme Watteau, en 
1671, s'est établi à Constantinople des les dernières années du 
xv” siècle et y est mort en 1737. H a peint en 1707-1708, par 
ordre de M. de Ferriol, ambassadeur de France, les tableaux 
d’après lesquels fut publié en 1712 le célèbre Recueil de cent 
estampes représentant différentes nations du Levant. La vogue de ce 
Recueil fut très grande et se maintint jusqu’à l'apparition, à la 
fin du xvin” siècle, des ouvrages illustrés de Choiseul-Gouflier 
(1782) et de Mouradja d’Ohson (1787) lequel, comme on le 
sait, était de nationalité arménienne. 

Il connut cinq représentants de la France à Constantinople, 
de M. de Ferriol à M. de Villeneuve et était devenu le peintre 
attitré des ambassadeurs qui se rencontraient dans son atelier. 


a) Nous puisons les données sur Van Mour dans l'ouvrage de M. A. Borrr 
intitulé Les peintres du Bosphore au xvr siècle, Paris, 1911, p. 1 à 55: 
Jean-Baptiste Van Mour. 
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Toute une série de ses tableaux représentent leur réception par 
le Sultan Ahmet TII. Le musée d'Amsterdam possède même deux 
portraits de ce souverain qui régna de 1703 à 1730, par Van 
Mour (n°° 2397 et 2398), mais c'est VArmenien Parsic qui était 
le peintre du Sultan, comme nous l'apprend l'abbé Toderini dans 
sa Littérature des Turcs 1). | 

Si Van Mour n'était pas le peintre de la Cour ottomane, il 
reçut par contre, en 1725, le brevet de «peintre ordinaire du 
roi au Levant», mais il sollicite vainement une pension qui ne lui 
est pas accordée et meurt à Constantinople, qui lui avait fourni 
ses modèles et où il avait produit, à l’âge de soixante-six ans. 

La série des tableaux de Van Mour du musée d'Amsterdam , 
qui comprend une soixantaine de toiles dont près de la moitié 
sont des copies, provient presque pour la totalilé de la collection 
de Cornelis Calkoën , ambassadeur des Pays-Bas auprès du Sultan 
de 1727 à 1744, qui avait voulu, par son legs, perpétuer le sou- 
venir des services rendus au commerce pendant son ambassade. 

La peinture de Van Mour a, d'une façon générale, une va- 
leur plutôt documentaire qu'artistique et M. A. Boppe dit avec 
grande raison : «L'œuvre de Van Mour forme la plus curieuse 
réunion de documents que lon puisse trouver pour l'histoire des 
costumes et des mœurs en Turquie dans la première moitié du 
xvin* siècle (2). 5 

Toutefois si Van Mour a commencé par être un peintre de cos- 
tumes, comme dans ses tableaux de 1707-1708, «il s'était beau- 
coup fortifié», d'après ce qu'écrit, en septembre 1723, le mar- 
quis de Bonnac, ambassadeur de France. Si nous rapprochons 
de ce témoignage le fait que ses tableaux signés représentant des 
audiences accordées par le Sultan aux ambassadeurs, ne remon- 
tent pas au-delà de 1724, nous pouvons conclure que la Société 
arménienne jouant aux cartes, qui correspond au plein épanouisse- 
ment de son talent, ne doit guère être antérieure à 1 725. 

D'après le catalogue du musée d'Amsterdam %), cette toile qui 
porte le numéro 2376 a o m. 445 sur o m. 585 et la figure 
placée le plus au premier plan, mesure o m. 12. M. Boppe qui 


Œ) Traduit de l'italien en francais, Paris 1789, tome HI, p. 6u. Toderini 
donne des renseignements très précieux sur les peintres arméniens des Sultans 


au xvırı“ siècle, lesquels méritent de faire l'objet d'une étude spéciale. 


®) A. Borpre, op. cit., p. 41. 
®% Catalogue du Musée d’État à Amsterdam , par Van Barxmspi3x, Amsterdam 
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mentionne ce tableau sous le numéro XXX de la liste qu'il donne 
des œuvres de Van Mour, Tintitule Autour du tendour. 

Ici, à l'intérêt documentaire exceptionnel de l'œuvre, qui nous 
permet de pénétrer dans la vie intime de la société arménienne 
de Constantinople il y a deux siècles, s'ajoute la valeur artistique 
de la peinture. Le chandelier unique qui éclaire le tableau a 
permis au peintre un effet de clair-obscur à la Rembrandt 
(fig. 1). I ne faul pas oublier que nous ne sommes pas loin du 
xv” siècle et que des affinités avec l'École hollandaise ne sont 
pas faites pour suprendre chez un artiste d'origine flamande. 

Une dizaine de personnages, en majeure partie des femmes 
décolletées et à coiffures rappelant le turban, sont placées autour 
d'une table et jouent aux cartes à la lumière d’une chandelle. La 
plus jolie semble plus occupée d'un voisin assis derrière elle que 
du jeu. A l'extrémité gauche du tableau, une vieille qui file la 
laine tourne le dos au jeu comme au flirt. | 

Van Mour, fixé depuis de longues années dans le pays, devait 
fréquenter des familles arméniennes. Les Arméniens entrete- 
naient déjà au xvu° siècle des relations mondaines avec les étran- 
gers et les ambassades de Pera. Ainsi l'ambassadeur de Louis XIV, 
M. de Nointel, invitait des Arméniens comme «initiés» aux spec- 
tacles de l'ambassade de France). Nous devons supposer que le 
jeu était dès cette époque une distraction favorite et suflisam- 
ment caractéristique de la société arménienne pour qu'il l'ait 
choisi comme sujet de sa composition. 

Le second tableau, qui représente un Mariage arménien, porte 
le numéro 2376 du catalogue et a les mêmes dimensions que le 
précédent (fig. 2). - 

Au premier plan se déroule le cortège nuptial et on aperçoit 
au fond la mer, avec la pointe du Sérail, semble-t-il. Le cortège 
est ouvert par un janissaire, suivi de deux danseurs. Les Armé- 
niens portent de longues robes à fourrure. Le marié est précédé et 
suivi d'un porteur de cierge. Le cortège se ferme par un groupe 
nombreux de femmes arméniennes, dont l'artiste semble avoir 
exagéré les tailles pour les rendre plus élégantes, et au milieu 
desquelles, au premier rang, est placée la mariée. Toutes ces 


femmes portent le yachmak, cette coiffure si seyante, que nos 
grand meres connaissaient encore. 


QD Les Voyages du marquis de Nointel (1670-1680), par Albert Vanxpar, 
Paris, 1900, p. 202. ' 
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Il existe un pendant de ce tableau, n° 2375, au même musée, 
donné comme un Mariage turc, par le catalogue et comme un 
Mariage grec, par M. Boppe, qui signale aussi dans une collection 
suédoise deux pendants de Van Mour, les Mariages arménien et 
grec. Les probabilités sont en faveur de l'opinion de M. Boppe, 
tres versé dans l'iconographie orientale, et il serait intéressant 
d'établir un parallèle entre ces deux peintures. 

Je ne puis que regretter de ne pas avoir pris, lors de ma visite 
au musée d'Amsterdam, quelques notes sur les couleurs et les 
details de ces tableaux. Je ne doute pas qu'un compatriote le fasse, 
aujourd'hui que l'attention est attirée sur les œuvres arméniennes ` 
de Van Mour. 
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QUELQUES 


CHANSONS DE DJIVANI. 
TRADUCTION 


PAR 


ARCHAG TCHOBANIAN. 








Djivani, — de son vrai nom Séropé Levonian, est né en 
1846, au village de Kartzakh, près de la ville d’Akhalkalak (Cau- 
case); il est mort en 1912 à Tiflis. H fut toute sa vie un chan 
teur ambulant, et les chansons qu'il a composées sont fort nom- 
breuses; quelques-unes sont devenues populaires dans toute 
l'Arménie. Sa poésie, écrite en arménien moderne, émaillée d’ex- 
pressions de la langue du moyen âge, appartient, par l'esprit 
et par la couleur, à l’école des trouvères arméniens. Elle est un 
trait d'union entre la poésie savante de l'Arménie contemporaine 
et Le lyrisme des vieux rachoughs». ` 

Paysan autodidacte, il n'a possédé qu'une instruction som- 
maire; mais son esprit curieux, souple, compréhensif, a dépassé 
le cadre assez limité de la plupart des chantres populaires, s’est 
intéressé à maints problèmes de la vie contemporaine; son œuvre 
est riche et variée : le lyrisme pur, l'humour, la critique des 
mœurs, la satire, les cris d'un patriotisme ardent, des médita- 
lions sur la destinée humaine, des récits animés d'événements 
contemporains, des maximes et conseils basés sur une simple et 
saine morale, s'y unissent et s'y mêlent, et en font une des pro- 
ductions les plus précieuses de la littérature arménienne, et une 
des plus typiques; car c’est l'esprit même du paysan d'Arménie, 
et c'est l'âme de la race, que ces chants traduisent fidèlement. 

Les œuvres complètes de Djivani ont été publiées en deux vo- 
lumes, dont le premier a paru à Tiflis en 1900 et le second en 
1904 à Etchmiadziu. | 

J'ai déjà donné la traduction d'une vingtaine des meilleures 
chansons de ce poète dans un petit volume qui a paru à Paris 
en 1919- | 

= 28 A. T. 


TOME I, 1921. 28 
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A. TOHOBANIAN. 


C'EST TOI QUE JAIME. 


Je Vai donné ma vie, je me suis attaché à toi, 
Malheureuse vieille, c’est toi que j'aime, c'est toi! 
Je ne reprendrai jamais ma parole, 

Pauvre humble vieille, c'est toi que j'aime, c'est toi! 


Je t'ai aimée de toute mon âme, et je ne le regrette pas, 
Tu es le seul objet de mes soucis et de mes peines ; 
Nulle jeune fille étrangère ne me séduit au monde ; 
Noble et belle vieille, c'est toi que j'aime, c’est toi! 


Tu es plus grande que bien d’autres par l'esprit et la dignité, 
Depuis longtemps tu es habituée à supporter les douleurs ; 
Bien qu'ancienne, tu es toute jeune pour moi; 
Auguste vieille, c'est toi que j'aime, c'est toi! 
Toi, au sein de laquelle dorment les ancêtres de Djivani, 
Toi, mère sacrée de tous mes frères de sang, > 
Arménie aux cheveux blancs, Arménie adorée, 
Antique vieille, c'est toi que j'aime, c'est toi! 
1904. 


NUAGES. 


Mornes, noirs, sombres nuages, éloignez-vous, 

Ouvrez le chemin, je vous en conjure, au soleil de mon esprit, 

Cessez de couvrir l'horizon de mon âme, 

Allez pleurer le sort d'un autre que moi. 

Je suis déjà chargé de deuil, je mai nul moment de joie; 

Comme Adam, je suis chassé du paradis terrestre; 

Assez frapper de votre grêle mon pauvre champ abandonné, 

Faites éclater ailleurs vos grondements et votre courroux. — 


Mon front n'est pas la cime de l'Ararat ou de l'Elbrouz; 
Pourquoi toujours vers moi diriger votre marche? 
J'ai passé cinquante ans sous votre ombre stérile, 
Ayez pitié de moi, je ne peux plus résister. 
1901. 


PRIÈRE. 


O Créateur, assiste-moi : je n'ai personne qui m’assiste; 

Je veux prier, mais mon cœur est triste, ma bouche paralysée ; 

Tu es plus fort que les forts, Seigneur, plus puissant que toute puissance ; 
Roi des rois, il n'est pas de prince plus grand que toi. 
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Je ne puis vivre une minule sans toi, à Créateur; 

Toi seul donnes la vie, saint et équitable maître; 

Toi qui refais les cœurs brisés et qui consoles les âmes, 
N n’est bornes ni limites à ta miséricorde. 

Créature infime, pétrie de péchés, 

Je m'adresse à toi, Seigneur, accueille ma prière éplorée ; 
Ne me refuse pas, 6 Père, ton esprit adorable et sacré, 
En ce monde il n'est pour moi nul autre refuge que toi. 


1884. 


AU SOLEIL. 


Soleil, ô soleil, qui es équitable, 

Pourquoi nous gardes-tu enfermés dans l'ombre? 
Tu rayonnes sur les autres pays, 

Tu laisses l'Arménie plongée dans la nuit. 


C'est pourtant de chez nous que tu prends naissance, 
Pourquoi pour nous es-tu si froid? 

Tu es doux pour les autres, fâché contre nous, 
Quelle en est la raison, gentil soleil? 


Tu dédaignes Thumble et le malheureux, 

Il y a longtemps que tu nous oublies, 

Et pourtant nos aïeux Cont adore, 

Tu nous punis au lieu de nous honorer. 
Père de la lumière, n'agis point ainsi, 
Ouvre à notre peuple une libre carrière , 
Que notre pays ait aussi sa vie, ` 
Que par toi il arrive à retrouver sa gloire. 
O soleil radieux, je t'en conjure, 

Répands sur l'Arménie ta clarté sans ombre, 
Va surtout porter lon secours 

A la contrée malheureuse de Vaspourakan. 


Lorsque tu te diriges vers l'Europe, 
Ne délaisse point notre vieille Asie; 
Visite-nous, la lune aussi reviendra alors, 
Et les étoiles suivront son exemple. 


Soleil, ô soleil, juste et innocent, 

De fortes ténèbres encombrent ta route, 

Les nuages noirs ne quittent point notre horizon, 
lis nous empêchent, hélas! de te voir. 

Ces jours s'en iront pour ne plus revenir, 

Des jours heureux arriveront pour nous ; 

Mon âme prévoit un bon avenir, 

Amenant des temps meilleurs avec lui. 
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L'Arménien endurant qui résiste à l'épreuve, 
N'a point peur de la grêle; 

Nous avons les épines, nos fils auront les roses, 
Ceux-là verront le retour du beau temps. 


Djivani, le ciel bleu reparaîtra serein, 
Elle reviendra, la saison des délices, 
Aux jours mauvais, grâce à Dieu, ` 
Succéderont des jours cinq fois meilleurs. 


1887. 


L'AME ET LE CORPS. 


L'âme et le corps entrèrent en dispute, 

Us se mirent à se ravaler Tun lautre, 

Ils étalèrent leurs arguments, et se chicanèrent, ` 
Chacun défendant sa propre cause. 

L'âme dit : «Je suis un don du ciel, _ 

Je suis pure lumière, je suis soleil sans brume; 
Je mesure et trace le chemin de la vie, 

Mon essence est le principe moral.» 


Le corps dit : «Je suis une image peinte, ` 

Je l'emporte sur tous les êtres vivants et je règne sur eux, 
Tu ne peux rien faire sans mon concours, 

Les ciseaux qui n'auraient qu'une branche ne vaudraient rien.» 


L'âme dit : «Je te — mille services, 

Je donne de la force à ton intelligence, de la vigueur à ton esprit. 
Tu n'as nul ami aussi fidèle que moi, i 

J'efface la tache qui ternit ton nom.» 


Le corps dit : «le fabrique bien des ` choses , 

Je suis malin, je suis le compas qui rectifie les lignes , 
Je construis des instruments, comme je le veux, 
L'acier s'amollit entre mes mains.» 


L'âme dit : « Frère corps, tu es novice, 

Tu n'es que chair et sang, tu n'es qu'un sac vide. 
Sans l'âme tu n'es qu'un cadavre obscur, ` 

Tu t’andantirais si je n’intervenais.» ` 

Le corps dit : «Ne me dédaigne pas, 

Tu n'es qu'un souflle, tu n'as ni forme ni i figure, 
Sans le "corps tu n'es que vent, : 

C'est par moi qu'on "connait ce que tu as de bon ou de mauvais.» 


D 


L'âme dit: «En moi sont la - force et Ja vie, 
Je possède la sainte science divine, _ 

C'est de moi que nait tout bon sentiment, 
C'est moi qui defends le faible et le pauvre.» 


2 
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Le corps dit : «Je ne tiens guère à quitter ce monde, 

Je veux aimer et être aimé, je veux me réjouir; 

Je ne veux pas, comme les paresseux, aller me faire ermite, 
Délaissant la femme et les beaux palais. » 


L'âme dit : «Ce monde morbide S 

Est une maîtresse lubrique chargée de péchés; 

Tu es éphémère comme la fleur et l'herbe, 

Beaucoup de tes semblables sont morts et séduits en terre.» 


Le corps dit : «Le Créateur loué par tous 

A offert à l'homme la terre et la mer: 

Par des paroles rancies de vieille femme 

Ne change pas en esclave le brave et le libre.» 


L'âme dit : «La gloire de l'homme n'est qu'une ombre, 
Ne te voue pas vainement au néant; 
Tiridate lui-même, le géant d'Arménie, 





Qui avait un cœur de lion et une force surhumaine, est devenu poussière.» 


Le corps dit : «Je n'écoute personne, 

Je m'attife de beaux atours, et j'aime la femme e 
Je goûte le rôti et savoure le vin, 

Pour que vert soit toujours l'arbre de ma vie.» 


L'âme dit : «La vieillesse t'attend, mon ami, 
Tu seras usé comme un vieux vêtement; 

Tout est éphémère en ce monde, 

Au ciel seul on trouve le stable et l'immuable. » 


Le corps dit : «Tu as raison, chère âme, 
Les idées que tu preches sont justes; 

Je me repens el je tombe à tes genoux, 
Prie le Clément de m'accorder le pardon.» 


L'âme dit : «O corps, écoute-moi maintenant, 
IL est un Dieu qui ressuscite les morts, 

Et absout les péchés de ceux qui se repentent, 
L'homme est sauvé par la loi vivante.» 


Le corps dit : «Âme, lu es grande et lu es reine, 

Je suis le subordonné, et tu es la maîtresse, 

Tu contiens une parcelle de la lumière radieuse et véritable, 
Je ne puis être comparé à toi.» 


L'âme dit : «Tu m'es cher, ô corps , 
Longtenrps ensemble nous avons vécu, 

Je reviendrai à toi après t’avoir quitté, 

Je n'ai pas de meilleur compagnon que toi.» 


Djivani, telle est la loi naturelle, 

L'âme est vivante éternellement , 

Le corps meurt et va au tombeau, 

Laissant comme souvenirs les êtres nés de lui. 


L’ARMÉNIE 
AU 
MUSÉE CÉRAMIQUE DE SÈVRES, 
PAR 


FRÉDÉRIC MACLER, 


PROFESSEUR À L'ÉCOLE NATIONALE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES. 





Peus, récemment, l’occasion de revoir le Musée céramique de 
Sèvres. En admirant les porcelaines et faiences de Perse et de 
Koutaieh (Anatolie), mon attention fut retenue par quatre pièces 
arméniennes. Le conservateur, M. Savreux, veut bien me confir- 
mer que, à sa connaissance, le musée ne possède pas, actuelle- 
ment, d’autres pièces armeniennes. 

En voici la description. 


Vırrıne 29, N° 3818 (11). 
Inscription arménienne (Sig. 1). 


Faïence émaillée; carreau de revêtement pour église armé- 
nienne. Fabrique de Koutaieh; entrée au musée en 1848. 

Hauteur : 172 millimètres ; 

Largeur : 162 millimètres; 

Fond : blanc-bleuätre ; 

Pourtour et ornements : bleus; 

Écriture : vert-noir foncé. 


L'inscription, en écriture bolorgir!0 inélégante, compte six 
lignes, u voici la transcription et la traduction : - 


w Cf. F. Macen, Catalogue des manuscrits arméniens et georgiens de la 
Bibliothèque nationale (Paris, 1908 ), in-8°, p. xxv et pl. mI. 
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TRANSCRIPTION. 


3. espr + JF 2.227 ax7 223 lg- r| rae qpr |e" sz 
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6 ges plorar 
TRADUCTION. - 
` a. Ceci [est] un souvenir à l'église 
2 de Saint-Jacques 
3 Moi Ouzoun, indignement [appelé] m[a]h[tesi] de Dfie]u 
A le chaudronnier m{a/h{tési] Manouk 
> le chaudronnier Aragel . 
6 juillet ` | 
S 4 38 gd: 
18 — 43 - = 
Lignes 1-2. — La lecture matérielle est assurée. Il s’agit de la 


célèbre église arménienne, placée sous linvocation de saint 
Jacques le Majeur, à Jerusalem, sur l'emplacement traditionnel 
du mont Sion. C’est un sanctuaire particulièrement sacré, aux 
yeux des Arméniens croyants. C’est en effet la, d'après une tradi- 
lion qui ne remonte pas tres haut dans le moyen Age, qu'est con- 
serve le «chef» de saint Jacques, tandis que son corps repose à 
Saint-Jacques-de-Compostelle en Espagne (1. ira - 

Ligne 3. — Ouzoun est le nom de famille des deux person- 
nages dont les prénoms sont donnés ligne A et ligne 5. — L’ex- 
pression mahtési désigne le pieux Arménien qui a fait le pèleri- 
nage des lieux saints à Jérusalem, comme le kadji musulman fait 
le pèlerinage à la Mecque; cf. mon Notre-Dame de Bitlis... (Paris, 
1916), p. 59, n. 2. i ~ 7 Pat 

Ligne 4. Le vocable /azandji n’est pas arménien, mais turc, 
et est à rapprocher de gazandje (4p sesgsgdie äech cité par Guy pe Lu- 





% Sur la correspondance échangée entre la congrégation de Saint-Jacques 
de "Compostelle et les Arméniens de Jerusalem, cf. Arican, Sisakan... 
(Venise, 1893), in-A”, p. 459 et suiv. : 
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SIGNAN „ Nouveau dictionnaire illustré francais-armenien (Paris, 1900), 
I, p- 459, s. v. chaudronnier. — Manouk est à la fois nom propre 
et nom commun. Dans ce dernier cas il signifie «enfant». 


3 6. - Le nom du mois est certain. Quant à l'année, lar- 
tiste a d'abord écrit : 1843; puis il a ajouté 38, pour faire lo mit- 
lésime de 1838. Dans quel bat? Je Pignore gasa `à plus ample 
information. 


Virnine 29, N° 3818 (12). 


Tete d'ange, flanquée de deux ailes en haut et en bas, 
d'une aile à droite et une à gauche (fig. 2). 


Faïence émaillée. Carreau de revêtement pour église armé- 
nienne. Fabrique de Koutaïeh. Entrée au musée en 1848. 

_ Hauteur: 1 70 millimètres; 

Largeur : 162 millimètres; 

Fond : blanc-bleuätre; 

Pourtour, croix, tête et ailes : bleues. 


VitTRINE 27, N° 7460 (1). 


Salutation d'Elisabeth et de la Vierge (fig. 3), 
d'après Évangile selon Luc, Z, 39-88, 


Faïence émaillée. Brique avec décor et sgaren Bere, 
“pour église arménienne. _ 

Provenance : fabrique de Koutaïeh. Entrée au musée en 1879. 

Hauteur : 180 millimètres; 

Largeur : 105 millimètres; 

Fond : blanc; 

Toit et grande coupole : bleus; 

Tambour et les deux petites coupoles : verts; 

Clocheton pointu : jaune ; 

Colonnettes et arcs : jaune pointillé de rouge, ` 

.Nimbes : jaunes, 

Le personnage à droite (Zacharie) porte : manteau bleu, jus- 
taucorps jaune et appuie sa main droite sur un bâton blane, I. u 
menté de deux points rouges: 

Marie, inelinée vers la droite, porte manteau bleu et robe 
jaune. 
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Élisabeth, la tête inclinée vers la gauche, porte manteau vert 
et robe blanche liserée de brun. 
L'inscription du haut, en écriture bolorgir, se lit : 


eb DR 


Salutation de Mariam et d’Elisabeth. 


Celle du bas, en même écriture, incomplète au début, à 
gauche, se lit: 


-btu Pagu gb puy 
--. le Thołathtien Miqah (Michée). 


Ce fragment d'inscription révèle que ce petit monument est 
dü à un artiste ou à un artisan (4), nommé Miqah (Michée), ori- 
ginaire de Tokat (Eudocie). 

On sait par ailleurs que Tokat était, au xv” siècle, un centre 
important des arts arméniens, aussi bien en ce qui concerne les 
bronzes que la céramique et l'enluminure des manuscrits (2). 


VITRINE 27, N° 7460 (2). 
Officiant. 


Faïence émaillée; brique avec décor et figures polychromes, 
pour église arménienne (fig. 4). | 

Provenance : fabrique de Koutaieh. Entrée au musée en 1879. 

Hauteur : 170 millimètres; 

Largeur : 85 millimètres; 

Fond : blanc, semé de points rouges , trois par trois; 

Le haut est vert; le bas est bleu, coupé de raies noires. 

Le personnage porte : tonsure très visible, nimbe jaune, pec- 
toral jaune, encensoir jaune tenu dans la droite, vêtement blanc. 
De son bras gauche, il supporte, sur une serviette bleue, un édi- 
cule dont le toit est jaune, le corps de bâtiment vert avec trois 
fenêtres; une bande bleue entre le toit et le corps de bâtiment. 


G) Ou dédié à un personnage de ce nom. 
fäi Cf. Séraphin Aspuzzan et Frédéric Macren, Études sur La miniature 


arménienne. .. (Paris, 1909), gr. in-8°, p. 7-8 [extrait de la Revue des Études 


ethnographiques et sociologiques, 1909 |. 
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On relève une brisure au milieu de la brique, qui a été res- 
taurde en bas. 


Dans les deux vitrines, renfermant ces objets armeniens, il y 
a d'autres faïences provenant de Koutaieh , et qui doivent être 
également de travail arménien. On signalera, entre autres, deux 
boules ovoides rappelant les œufs d’autruche dont on se sert 
comme ornements dans les églisesZorientales. Les croix qui 
ornent ces boules rappellent celles du 3818 (12), ce sont les 
memes têtes d'anges et les mêmes paires d'ailes. Mais ces objets 


ne portent aucune inscription permettant de les attribuer, à coup 
sûr, à un atelier arménien. 


EPIKOURA--ABOUKARA, 
PAR 


LOUIS MARIES. 





L'ignorance où nous sommes de arabe nous a fait rejeter à 
tort lidentification que M. Marr faisait de Théodore Aboukara 
avec le contradicteur de Nana, nommé Epikoura ou Apikoura pa? 
Vardan et Mkhithar d’Ayrivankh W, 

Le R. P. P. Peeters a eu Famabilité de nous en faire l’obser- 
tion. + Le personnage appelé Apikura ou Epikura par Mekhitar 
d’Airivang, nous dit-il, est, sans doute possible, Théodore Aba 
Qurra, évêque de Harran (Xappa, Xappar, Charrae, en latin). 
Son nom arabe Aba Qurra fait au génitif Abi Qurra, forme qui 
suflit surabondamment à expliquer la variante Apikura ou Epi- 
kura par rapport à la forme Abukara pins usuelle chez les By- 
zantins.. . 3 

On peut recourir à des suppositions très — pour expliquer 
comment le nom d’Abü Qurra a passé de l'arabe en arménien. 
Toutefois le nombre des hypothèses plausibles est réduit par le 
fait que le nom Aba a conservé la flexion du génitif : ce qui 
paraît indiquer que la source immédiate est arabe. (Tl est du reste 
fort vraisemblable que le syrien Nana et Trarabophone» Aba 
Qurra auront discuté en arabe.) 

Dans cette supposition , il faut établir directement équivalence 
du q arabe et du % arménien, en écartant les cas où q (5) d'une 
part et 4 de l'autre sont l'équivalent dun x grec (ce qui met en 
jeu une regle — — qui ne trouve pas son — dans 
le cas present). - 


Œ Voir Revue des Études arméniennes, t. I, fasc. 3, p. 273-296 : Un com- 
mentaire sur l'Évangile de saint Jean, rédigé en arabe (circa 84o) par 
Nonnos (Nana) de Nisibe , conservé dans une traduction arménienne (circa 856). 


— La rectification présente porte sur ce qui est dit aux pages 285-287. 
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Voici quelques exemples qui prouvent cette équivalence : 


rase gp yg pour Roum qala'at. 

ipa pour un nom arabe qui ne peut être que Qasim. 
ipar pp pour Qùrig 

Zeeesdiset ees]; (fossé) pour khandaq etc...» 


Le » arménien valait déjà 5 au xi” siècle dans les dialectes 
où il a aujourd'hui cette valeur. 

+ La biographie d’Abü Qurra, ajoute le R. P. Peeters, a été 
assez bien étudiée par G. Graf (0, D'après lui Théodore « Abükara » 
serait mort vers Van 820. Le témoignage de Vardan et de Mekhi- 
tar d’Airivang, s’il n'est pas sujet à revision, permet d’abaisser 


"cette date jusque vers 821-826.» 


L'étude de Graf fournit de plus l'identification du personnage 
appelé Bouret par Vardan et Mkhithar d’Ayrivankh. C'est un 
certain Aba Räita Chabib ibn Chadma de Takrit, auteur de 
cinq traités contenant un précis des arguments propres a ré- 
futer Aba Qurra. Is sont adressés à un patrice nommé, nous 
dit-on , -Abü’l-Chabbas Asüchä ibn Sinbat», que Graf identifie 
du reste avec Asot Bagratouni ®). Dès lors comme conclut Graf : 
«Epikur ist Abo Qurra, Nana ist Nonnus, und Buret ist Abi 
Räita (®).» | 

Cette identification absolument sûre d’Epikura avec Théodore 
Aboukara est tres importante au point de vue théologique. Que 
Nana ait été victorieux contre Théodore Aboukara, comme laf- 
firment les Arméniens (Vardan, Mkhithar), ou qu'il ait été vaincu, 
comme Tafirme la Chronique géorgienne Di, c'est sûrement 


® Die arabischen Schriften des Theodor Aba Qurra, Forschungen zur 
christlichen Literatur und Dogmengeschichte, herausgegeben von A. Eunuano 
und J. P. Kinscu, 10” Band, 3” u. 4” Heft, Paderborn, 1910. 

E) Le R. P. Peerens «ajoute en son nom personnel que la leçon Asüchä est 
un ofd2pa soit du copiste,. . .soit... de Graf lui-même : ls gul pour bal, 
Asöt». — H fait remarquer de plus «que Graf s’est contredit, sans doute pour 
avoir traduit à tätons le préfixe arabe J (qui peut servir à indiquer la pos- 
session ou la destination). P. 12 , ligne 9, Graf parle de cinq traités, en forme 
de lettre, adressés à un certain « Aba Raita»; mais quelques lignes plus loin, il 
devient entièrement clair qu’Abü Raita est, non pas le destinataire, mais 
l'auteur des dits traités». 

G) G. Gnar, op. cit., pp. 12 et suiv. — La double identification : Epicurus 
== aba Qurra; Buret — aba Räita a d’ailleurs été proposée dès 1906 par 
l'abbé H. Goussen (Theologische Revue, col. 150, que cite Grar, op. cit. p. 18, 
note 1). 

a) Voir R. É. A.. t. I, fasc. 3, p. 285. 
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contre un Chalcedonien qu'il a combattu, et dès lors les direc- 
tives que nous fournit cette controverse pour l'interprétation de 
sa pensée théologique dans le Commentaire sur saint Jean sont 
diamétralement en sens inverse de celles que fournirait une 
controverse avec un Antichalcédonien avéré comme Sahak 
Mrout Apikoures, que le R. P. Crakhean identifie à tort avec 
Epikoura. 
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SOCIÉTÉ 
DES ÉTUDES ARMENIENNES. 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES. 


SÉANCE DU 9 JANVIER 1920 ". 


Étaient présents : 


Mr Gabrielle Réval, 

Les R. R. P. P. Mariès et Peeters, 

MM. Paul Alphandéry, Barrau-Dihigo, Paul Boyer, Charles Diehl, 
René Dussaud, H. Lacroix, F. Macler, J. Mathorez, A. Meillet, 


' G. Millet. 


S'étaient excusés : + 


M”” Georges Gaulis, 
MM. Pierre de Bouchaud, l'abbé Delarue, J. Ebersolt, CI. Huart, 
G. Huet, Paul Labbé, Marius Leblond, Gustave Schlumberger. 


M. Meillet prend la parole et expose l'objet que pourrait se 
proposer une Société des Études arméniennes. L'Assemblée décide de 
constituer immédiatement cette Société. Sous la présidence pro- 
visoire de M. Charles Diehl, lecture est donnée d'un projet de 
statuts; les statuts sont discutés et adoptés. 

Le bureau de la Société est ainsi constitué : 


Président d'honneur : M. Gustave ScHLUMBERGER, membre de 


l'Institut; 


O) Séance de fondation de la Société des Études arméniennes. 


TOME 1, 1921. 20 
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Président : M. Charles Direur, membre de l'Institut ; 

Vice-Presidents : M. le sénateur Victor Bérard, M. A.-F. Henrozp, 
vice-president de la Ligue des droits de l'homme ; 

Secrétaire général : M. A. Merrer, professeur au Collège de 
France ; 

Administrateur-archiviste : M. F. Macurxr, professeur à l'École 
nationale des langues orientales vivantes; 

Trésorier: M. H. Lacroix. 


La Société décide d'établir à l’École nationale des langues 
orientales vivantes, Paris, son siège social et de remettre à la 
bibliothèque de cette école les livres et périodiques qu'elle recevra. 


SEANGE DU 25 JUIN 1920. 
Présidence de M. Charles Dient, president. 


Étaient présents : 


Mgr. Graffin, Mgr. Tourian, 

MM. Aharonian, Paul Alphandery, Barrau-Dihigo, Basmadjian , 
Pierre de Bouchaud, Charles Diehl, l'abbé Delarue, David 
bek, René Dussaud , Paul Geuthner, A.-F. Herold, H. Lacroix, 
F. Macler, L. Mariès, A. Meillet, Boghos Nubar pacha, Pasta- 
kian, Sinapian, Tchobanian, membres de la Société. 


S'Ctaient excusés : 


MM. Paul Boyer et Gustave Schlumberger. 


Le procès-verbal de la séance du 9 janvier 1920 est lu et 
adopte. | 


M. Macer, administrateur, fait un exposé de l'activité de la 
Société depuis sa fondation jusqu'à ce jour. Cette activité se 
résume en deux mots : publication du premier fascicule de la 
Revue des Études arméniennes, et propagande. La propagande a 
surtout été faite par la voie des relations personnelles. Une cir- 
culaire a été imprimée, tirée à deux mille exemplaires et lar- 
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gement distribuée. Le nombre des adhérents s'élève, à ce jour, 
à 67- 


M. Charles Dieur, president, fait une communication sur lar- 
chitecture arménienne aux vi” et vr” siècles. Cette communication, 
remaniée, deviendra l’article de tête du fascicule 3 de la Revue 
des Études arméniennes M), 


M. Mercier fait une communication sur : les Parthes et l'Arménie. 
Durant les siècles qui ont immédiatement précédé et suivi le 
commencement de l'ère chrétienne , l'Arménie a été dominée par 
une aristocratie parthe, qui avait un caractère essentiellement 
iranien. Ce n'est qu'après la chute définitive de la dynastie arsa- 
cide qu'une culture vraiment nationale s’est développée en 
Arménie. 


Mgr. Grarrin dépose sur le bureau de la Société le fascicule 5 
du tome XII de la Patrologia orientalis, renfermant des œuvres 
d'Irénée, en traduction arménienne, éditées par Karapet Ter- 
Mkrttchian. 


SÉANCE DU 14 JANVIER 1921. 
Présidence de M. Charles Dienst, président. 


Étaient présents : 

M=“ Gabrielle Réval et Der Nersessian; 

MM. Paul Alphandéry, Basmadjian, colonel Brémond, de Con- 
tenson, Cuendet, Charles Diehl, David bêk, l'abbé Delarue, 
René ———— Pani Geuthner, — — H. Lacroix, David- 
H. Lacroix, H. Laurentie, F. Macler, L. Mariès, A. Meillet, 
G. Millet, Mouradian, Boghos Nubar pacha, Sinapian. 


Excuse : 
Le docteur Mouradian. 
M. Charles Dieus parle brièvement de l'œuvre de la Société. 


H signale les difficultés financières et remercie le donateur qui 
a permis de faire les frais de la réunion. 


"Or CE supra, p. 221-231. 
29. 
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M. F. Macen lit sur l’activité de la Société depuis sa fondatio 
le rapport suivant : 


Mespames, Messıeuns, 


«Le g janvier 1920, quelques personnes, amies des études 
arméniennes , se trouvaient réunies dans le cabinet de M. FAdmi- 
nistrateur de l'École nationale des langues orientales vivantes. 

Sans perdre le temps en longs discours, on décide la création 
d'une Société des Études arméniennes, qui aura pour objet de pro- 
mouvoir ces études, de différentes manières, mais plus particu- 
lièrement par des conférences, et par la publication d'un pério- 
dique, où l'on tiendra, dans la mesure du possible, le lecteur au 
courant des travaux de tout genre, relatifs à l'Arménie et à larmé- 
nisme. | 

Un bureau, provisoirement nommé, devient immédiatement 
définitif, et l’on décide de se mettre à l’œuvre, en faisant une 
propagande aussi étendue que possible et en préparant les maté- 
riaux destinés à constituer le premier fascicule de la Revue des 
Études arméniennes. 

Un an s’est écoulé, et votre bureau a exécuté une partie du 
programme qu'il s'était proposé. Les deux fascicules 1920 de la 
Revue des Études arméniennes ont vu le jour; vous les avez reçus; vous 
devez pouvoir juger de la valeur et de l'intérêt des études armé- 
niennes. 

La propagande destinée à assurer le recrutement des membres 
adhérents et des abonnements a été poursuivie activement. Elle 
n'a pas encore donné tout le résultat que l'on pouvait espérer. 

Pour assurer l'existence de la Revue, pour parer à des dépenses 
aussi modestes que celles représentées par une séance comme 
celle d’aujourd’hui, il faudrait que la Société des Études armé- 
niennes comptât au moins 500 membres et abonnés. Or, le 
chiffre des adhérents ne s'élève, à ce jour, qu'à 118 membres, 
tant actifs que bienfaiteurs, donateurs et honoraires. Le nombre 
des abonnements n’est que de 21. 

Si votre bureau a pu faire paraître le fascicule 2 de la Revue 
des Études armeniennes, c'est, je puis le dire sans empiéter sur les 
attributions de M. le trésorier, en contractant une dette assez 
importante. Un tel état de choses ne doit pas être et ne saurait 
durer. C’est une question de vie ou de mort pour notre Société. 
Voulez-vous qu'elle meure ? Ou , au contraire, estimez-vous qu'elle 
est appelée à rendre des services appréciables à la science française 
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et à la science arménienne ? Voulez-vous que la Société vive ? 
A vous de répondre et de faire le nécessaire, si vous estimez que 
la réponse doit être affirmative. 

Les matériaux sont tout prêts, qui sont destinés à constituer le 
3° fascicule de notre Revue. Ils ne pourront être envoyés à Pim- 
primerie que lorsqu'une somme de 8,000 francs aura été mise à 
la disposition du bureau : 4,000 francs seront consacrés à éteindre 
la dette dont je vous parlais tout à l'heure. Les 4,000 autres 
seront de suite versés à l'imprimerie, pour engager les travaux 
d'impression du fascicule 3. Il serait de toute nécessité que cette 
somme fût mise à la disposition de M. le trésorier avant la fin du 
présent mois. 

Loin d’être pessimiste, votre bureau envisage l'avenir avec con- 
confiance. Si vous voulez faire l'effort financier nécessaire, si vous 
voulez faire la propagande qui convient, nul doute qu'un jour 
brillant ne se lève sur notre Société. 

Les collaborateurs d'élite , qui ont bien voulu mettre au service 
de la Revue leur zèle, leur dévouement et leur érudition, nous 
sont un sûr garant que la copie sera toujours abondante et de 
choix. A vous de nous dire si nous devons renoncer à de si 
précieux concours. . 

Maintenant que vous êtes au courant de la situation morale et 
financière de la Société et de la Revue des Études arméniennes , 
maintenant que vous avez vu et que vous savez quel but nous 
poursuivons et quels moyens nous employons, j'espère que vous 
aurez tous à cœur de poursuivre celte œuvre d'érudition et de 
science, et de permettre à la pensée française de tendre frater- 
nellement la main aux plus belles productions de l'esprit arménien, 
à travers le temps comme à travers l'espace. » 


M. H. Lacroix, trésorier, expose la situation financière. Les 
recettes sont de 5,186 fr. 80 ; les dépenses ont été de 9,750 fr. 10; 
le déficit est de 4,563 fr. 30. 


ee” 


Le secrétaire général, M. A. Meier, insiste sur le fait que la 


Société est bien administrée et que les dépenses faites ont toutes 
été des dépenses utiles. Presque tout a été consacré à l'impression 
de la Revue. 


M. l'abbé J. Deraruve décrit la Cilicie, en accompagnant sa des- 
criplion de projections très pittoresques. Il insiste en terminant 
sur l'importance économique et politique de la Cilicie. 
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SEANGE DU 24 JUIN 1921. 


Présidence de M. A.-F. Heroup, vice-président. 


Étaient présents : 


MM Der Nersessian; 

MM. Prince Boris Argoutinsky-Dolgoroukoff, Paul Alphandéry, 
Barrau-Dihigo, Basmadjian, Couyoumdjian, David bêk, abbé 
J. Delarue, Der Nersessian, René Dussaud, Mgr. Graflin, 
MM. A.-F. Herold, Ci. Huart, H. Lacroix, Henri Laurentie, 
Loris Melikoff, F. Macler, L. Mariès, A. Meillet, M. D. Mikaé- 
lian, G. Millet, Boghos Nubar pacha, V. Pastakian, A. Sakis- 
sian, G. Schlumberger, G. Sinapian, A. Vatchiantz, et un cer- 
tain nombre de personnes qui avaient répondu à l'invitation 
qui leur avait été adressée. 


Excuse : 
M. Charles Diehl, président. 


M. Meırrer, secrétaire général, lit le procès-verbal de la séance 
du 1A janvier 1921, qui est adopté. 


M. Ci. Huart, membre de l'Institut, fait une communication sur 
une razzia en Arménie au x° siècle de notre ère. Le texte en est publié 
intégralement, ci-dessus, p. 419. 


M. Dawip bêk discute l’origine du nom de divinité Tervagan, 
qui figure dans les chansons de geste. H émet l'hypothèse que ce 
mot serait d’origine arménienne, et dû au contact des Croisés avec 
les Arméniens de Cilicie. H envisage trois hypothèses possibles : 


K a. Tir + Vahakn; 
b. Terounakan; 
c. Tervkan. 


UI s'arrête à la troisième. 
M. Meırrer expose que, dès 19 14, il a examiné cette question 


avec le romaniste Jean Acher, mort depuis à la guerre comme 
engagé volontaire. 
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Le nom de Tervagan figure déjà dans la Chanson de Roland. 
il est d’origine arménienne, la Chanson de Roland serait done 
stérieure à la première croisade, ce qui est en effet vraisem- 
blable. Il est en revanche peu probable qu'on puisse partir de 
Ter vkan, comme le suppose M. David bêk. Car le t et le k se 
prononcaient alors d @t g en Cilicie, et le nom grec mæofardos des 
Portes de Cilicie est rendu par Butentrot au vers 3220 de la 
Chanson de Roland. Si le nom de Tervagan est d’origine armé- 
nienne, M. Meillet serait tenté d'y voir Ter Vahagn, à cause de 
la grande importance de la légende de Vahagn, attestée par 
Moïse de Khorëên. Mais la difficulté phonétique subsiste; elle a 
jusqu'ici empêché M. Meillet de proposer le rapprochement, et 
il ne voit pas le moyen de l’écarter. 


M. Dussaup a pensé à la divinité syrienne Athargatis, mais 
l'absence d'un #f final dans la forme la plus ancienne du mot Ter- 
vagan lui inspire des doutes sur son hypothèse. 


M. Macrer lit une communication sur une « Légende dorée» de 
l'Arménie, dont le texte est publié dans la Revue de l'Histoire des 
religions, n° de juillet-octobre 1921. 


Mgr. Grarrin dépose sur le bureau de la Société le fascicule 3 
du tome XV de la Patrologia orientalis; ce fascicule contient le 
mois de Sahmi, du synaxaire arménien de Ter Israël. 


SOCIÉTÉ 
DES ÉTUDES ARMÉNIENNES. 





STATUTS. 





ARTICLE PREMIER. 

La Société des Études arméniennes a pour objet de promouvoir les 
études arméniennes et d'en faire connaître les résultats, par des publica- 
tions, des réunions et tous autres moyens appropriés. 

Son objet est purement scientifique. 

Sa durée est illimitée. 


ARTICLE 11. 


Le siège de la Société des Études arméniennes est à Paris, à T École 
nationale des langues orientales vivantes, 2 rue de Lille, Paris Ceci, 


ARTICLE III. 


La Société se compose de membres actifs, de membres bienfaiteurs, 
de membres donateurs et de membres honoraires, ayant tous les mêmes 
droits. 

Les membres actifs versent une cotisation annuelle de 20 francs. 

Les membres bienfaiteurs sont ceux qui ont versé en une fois une 
somme de 250 francs au moins. 

Les membres donateurs, ceux qui ont versé en une fois une somme 
de 500 francs. 

L'Assemblée générale élit des membres honoraires, qui ne paient 
aucune cotisation. 


ARTICLE IV. 


Les candidats doivent être présentés par deux membres. Si le bureau 
agrée la demande d'admission, celle-ci est portée à l’ordre du jour de la 
prochaine séance de la Société, et doit réunir la majorité absolue des 
voix des membres présents. 

Le nombre des membres de l'Association est illimité. 

Les Francais et les Etrangers en peuvent également faire partie. 
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Tout membre actif qui, après avis du trésorier, ne paye pas sa cotisa- 
tion , sera rayé d’oflice. 

En dehors de ce cas, la radiation ne peut être prononcée que par 
l'Assemblée générale, sur la proposition du Bureau. 


ARTICLE V. 


La Société tient , chaque année, au mois de décembre , une Assemblée 
générale. | - 

Des assemblées générales extraordinaires pourront avoir lieu toutes 
les fois que le Bureau le jugera nécessaire et quand le tiers des membres 
de la Société le demandera. | 


ARTICLE VI. 


L'Assemblée élit un Bureau au scrutin secret, à la majorité absolue 
des votes. 


ARTICLE VII. 


Le Bureau comprend : 1 président, 2 vice-présidents, 1 secrétaire, 
1 administrateur-archiviste et 1 trésorier. 
Tous les membres du Bureau doivent être Français. 


ARTICLE VIII. 
Les ressources de la Société se composent : 
1° Des cotisations de ses membres ; 
a” Des subventions et dons qu'elle pourra recevoir. 


ARTICLE IX. 


Les livres et périodiques reçus par la Société seront déposés à la biblio- 
thèque de l'École nationale des langues orientales vivantes dont ils devien- 
dront la propriété. 


ARTICLE Xx. 


Toute proposition portant modification aux statuts sera rédigée par 
écrit, signée par cinq sociétaires au minimum, et adressée au Bureau. 
Celui-ci décidera s'il convient d'y donner suite. 

En cas d’avis favorable, la proposition sera mise à l’ordre du jour 
d'une Assemblée générale convoquée à cet eflet, et, pour être adoptée, 
devra réunir les trois quarts des voix des membres présents. 
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ARTICLE XI. 


L'Association dite «Société des Études arméniennes», ne peut être 
dissoute que dans une Assemblée générale de la Société et sur proposi- 
tion du Bureau. 

Dans le cas où la dissolution serait votée, la même Assemblée déci- 


dera du sort de l'actif, qui sera attribué à une société savante ayant des 
buts analogues œ. 


Cc) 1 a été déposé à la Préfecture de police, à la date du 31 janvier 1920, 
deux exemplaires des statuts de l'Association et la liste des personnes chargées 
de l'administration ou de la direction de l'Association dite «Société des Études 
arménmennes » - 

La fondation de la Société des Études arméniennes a 6t6 annoncée dans le 
Journal officiel de la République française (n° du 5 février 1920 , p. 1929). 
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Manovant. Die Entstehung und Wiederherstellung der armenischen Nation. 
— Berlin-Schöneberg (imprimerie Seyflaerth); 82 pages. 


Cette brochure, dont le texte final est daté de 1919, ne porte ni 
date, ni nom d’éditeur ; et il n’est pas aisé de se la procurer. L'au- 
teur y exprime avec franchise son opinion sur la façon dont le 
gouvernement jeune-ture, allié de l'Allemagne, a traité la nation 
arménienne. On y retrouve l’érudition et Pingeniosite qu'on a sou- 
vent appréciées chez M. Marquart; mais pour la publier, il a fallu 
plus que du talent, il a fallu du courage. 

Le fond de la brochure est formé par une conférence de 1914, 
sur la formation de la nation arménienne; M. Marquart l'a com- 
plétée par des additions qu'ont provoquées les découvertes faites 
depuis 1914 et par ses nouvelles réflexions; il y a joint des notes 
techniques. Un Epilogue d'environ 25 pages décrit, sans ménage- 
ments, la persécution turque et en tire les conséquences. Le tout 
fait un ensemble peu harmonieux, mais d’un grand intérêt. 

De l'exposé de M. Marquart, il ressort que l'origine de la nation 
arménienne est encore peu claire. Les données dont on dispose sont 
très insuffisantes, et quand on veut pousser un peu avant, on est 
amené à en tirer des conséquences forcées. 

La linguistique fournit la donnée la plus nette : la langue armé- 
nienne est indo-européenne, et elle forme parmi les langues indo- 
européennes un groupe à part. Les anciens croyaient constater 
une parenté entre l’arménien et le phrygien, qui est aussi indo- 
européen. Par malheur, les débris qu'on a du phrygien sont insi- 
gnifiants, et l'on ne saurait donner tort à M. Marquart quand il 
constate que ce que l'on sait du phrygien ne confirme guère, con- 
tredit plutôt, le témoignage des historiens. 

Il serait curieux de savoir par où ont passé les hommes qui ont 
apporté Varmenien en Arménie. Faute de témoignages historiques , 
on est tenté de demander aux emprunts de vocabulaire quelques 
indications. Mais il est bien hardi de s'autoriser du «tokharien» 
tsar «main» pour aflirmer, avec M. Marquart, que les ancêtres 
des Arméniens et ceux des + Tokhariens » sont entrés en contact, ce 
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qui du reste serait peu instructif. On sait encore trop peu du 
«e tokharien» pour affirmer si péremptoirement que tsar est inex- 
plicable par les ressources propres de la langue. 

En revanche, sans verser dans l'erreur de M. Marr qui voit par- 
tout des langues mixtes et qui considère arménien comme un 
mélange de «caucasique» (japhétique, suivant l'expression de 
M. Marr) et d’indo-européen, on ne saurait douter que larmé- 
nien porte, dans sa Structure générale, tant phonétique que mor- 
phologique, la marque d’une forte influence caucasique. La direc- 
tion dans laquelle a évolué la morphologie indo-européenne sur 


sol arménien est toute particulière, et due sans doute à ce que 


larménien est, dans une large mesure, un parler indo-européen 
adopté par des populations de langue rcaucasiquer. — Pour voir 
clair dans ces influences, il faudrait disposer d’une grammaire 
comparée des parlers caucasiques; or, sur ce domaine, le travail 
de description est encore incomplet, le travail de comparaison 
à peine amorcé. D'autre part, on souffre beaucoup du manque de 
données sur les langues asianiques : carien, lycien, 1ydien; les 
quelques textes qu'on possède sont courts, et, faute de bilingues 
suffisants, l'interprétation en est incertaine. Quant aux rapports 
qu'on a entrevus entre ces langues et l’étrusque — dont on a beau- 
coup de textes, mais à peine interprétés pour la plupart — et le 
basque - très tardivement attesté, — on n'en peut jusqu'ici tirer 
aucun parti sérieux pour l'histoire de Parmenien. 

M. Marquart ne manque pas de citer les découvertes récentes 
sur le hittite. Le dechiffrement de Jensen était, on le sait, une 
simple erreur. On a maintenant des textes hittites — ou plutôt 
pseudo-hittites — bien lus par M. Hrozny; mais l'interprétation 
en est discutée: les conséquences linguistiques qu'on en peut 
tirer sont par suite incertaines, et, autant qu'on peut voir 
actuellement, il n’en résulte pour la théorie de arménien aucune 
lumière. | 

Les inscriptions urartiques seraient utiles pour Fhistoire de 


l'Arménie; mais leur déchiffrement n'a guère fait de progrès 


depuis longtemps. Et M. Marquart relève , avec une sévérilé jus- 
tifiée, qu'il n'en existe même pas un bon recueil. 

L'armenien est une langue qui n’a rien d’indo-iranien (dire 
que c’est une langue «européenne», comme le fait l’auteur, c'est 
ne rien dire; car il n'y a pas de trait commun à l'ensemble des 
langues européennes), mais toute l'histoire des Arméniens dépend 
de celle des Iraniens. M. Marquart indique comment la ruine de 
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l'État d’Urartu etla prise de possession du pays par les « Armé- 
niens», c'est-à-dire par la nation qui a apporté la langue indo- 
européenne dite « arménienne», sont la conséquence de lexten- 
sion de lEmpire mède. D’après un texte grec, il marque la 
voie suivie par les Arméniens. 

Et cest dans un lexte iranien, les inscriptions achéménides, 
que figure pour la première fois le nom de l'Arménie, perse 
Armina, d'où vient évidemment le nom grec. Mais, dans la 
ressemblance de Armina avec le nom de peuple Apaegsos y a-t-il 
plus qu'un accident fortuit ? 

L'influence iranienne sur l'Arménie ne saurait être exagérée. 
Mais les étymologies de M. Marquart sont souvent inquiétantes : 
on ne peut par exemple bâtir grand’ chose sur une étymologie 
iranienne du nom de la rivière Arare, qui n'est, et ne peut être, 
qu'une simple possibilité. 

Quant à linterprétation de bast? par le nom des XAdo: qui 
paraît si simple à M. Marquart, p. 68, elle n’a aucune vraisem- 
blance. Le rapprochement de sert? avec sroudr dont s’autorise 
l'auteur est lui-même invraisemblable : ni le se ni le /4 n'y sont 
expliqués; on ne peut admettre entre les deux mots un rappro- 
chement qu'en supposant un doublet indo-européen : sph-/sp-, 
parallèle à celui qu'on a dans ozapdoow : oPapayew: et en effet 
on a gë un, oPuJdw en face de crew, le EZ arménien sup- 
pose un ancien : ou th. Le passage de l aw en arménien ne se 
trouve que dans le cas très isolé de pas fry, qui n'est sans 
doute pas bien ancien. Or, une diphtongue arménienne 7 suppose- 
. rait une très vieille diphtongue “ou. On voit que M. Marquart, 
qui est tres ingénieux, est aussi très imprudent. 

L'étymologie du nom de Van par iran. vahana- est plus plau- 
sible. Et Von est tenté de suivre l'auteur quand il interprète le 
nom Xadov de la province chez Ctésias par une forme huv-avahana- ; 
peut-être seulement vaudrait-il mieux poser “hau-vahana- avec 
une forme pourvue de vrddhi; ces formes de dérivés et de com- 
posés à vrddhi sont courantes en ancien iranien. 

Cette brochure mérite, on le voit, l'attention des armenistes ; 
elle est personnelle d'un bout à l’autre. 

- A. Meier. 
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Dirke U. aut E_-ebh- Breit &mmmmepmppmms. - Vienne (Mkhi- 
tharistes), 1919, in-8°, xı-292 pages. 


M. Melikh Dawith-bek donne ici une description détaillée du 
parler d’Arabkir. Son exposé, précis et clair, sera d'autant plus 
le bienvenu que les circonstances ne laissent guère espérer d'ici 
à longtemps la publication d’études sur les parlers arméniens, et 
que la matière même de l'étude a disparu en bien des localités. 

Les gaucheries dont le travail n'est pas exempt ne lui nuisent 
pas d'une manière grave. Ainsi, les w dont il est question p. 128 
et suiv., dans zue fry, etc., n'ont jamais été des éléments 
de diphtongues; ce sont des w consonnes. L'Z qui dans Iman" 
du parler, remplace n de Tits (nman) west pas due à une 
«assimilation» (p. 149), mais, au contraire, à une différencia- 
tion. Et, le traitement de -In- de -nl-, exposé aussi p. 149, n'a 
rien à faire avec l'accent. Mais ces erreurs se corrigent du premier 
coup, et ne troubleront aucun linguiste. \ 

Le petit vocabulaire de mots curieux par où commence l'exposé 
renferme beaucoup de détails précieux. Le mot ‚LufufF a:t, par 
exemple, est aussi curieux par la forme — on y voit -ht- passer 
à -xth- que par le sens et l'usage sommairement décrits p. 61 
et suiv. Le mot mz fin; est remarquable avec son sens de «goutte». 
Il n'aurait pas été inutile de donner sommairement l'étymologie 
des mots, ce qui n'est fait que par exception : en citant Az (Jin), 
pourquoi ne pas marquer que dest un emprunt? Ceci ferait 
apparaître des traits arméniens généraux, 
ci que «cinquante» a une forme analogique spg - 
Il n'aurait pas été inutile, en signalant pases fu et pasgas[u, 
d'avertir que l's s'explique par la forme de la flexion où pes 
passe phonétiquement à press : un renvoi aux paragraphes 123. 
19h et 258 suffirait. — Les cas où figure y- devant un £- initial, 
tels qu'ils sont cités au paragraphe 58, p. 116, proviennent 
évidemment de formes où un y— figurait anciennement : f rljti2arq 
repose sur "/y-K prl 221 eritznnsg , CX. qu 6 rensa de kb polyp? avec UN <J 
qui se justifie pour le sens, et cest de y£ygrljteug que vient le -/ 
de gk pipa. De même t-s repose sur z-i NON sur Epe- 

Le parler d’Arabkir fournit un bon exemple des parlers armé- 
niens modernes de type moyen, sans rien de particulièrement 
aberrant. Ce qui donne à l'exposé de M. Dawith-bek un prix spé- 
cial, cest que, d'une part, il a bien marqué une série d’influences 





par exemple celui- 
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étrangères, turques et iraniennes, de l’autre, il a mis en évidence 
beaucoup de détails que d’autres descriptions ne signalent pas, 
ainsi des formes abrégées des noms de dizaines, comme pp, 
aaa er paan. » JE” > à côté de parasite y eg ra este Ts y paraan. On 
doit savoir grand gré à l’auteur de fournir ainsi un bon nombre de 
détails qui rendent sa description originale. 

: A. Meıtter. 





1807277742 alins rrr bs Loser rp aungrandte „ It. Tlo epey f/r Min Tang qe Es es KT 
länsfiun- — D. Pabango — Pr Feit Vantage 2 — D Sur 
pl : = "KE: Vepripl: — Ir Pre — EPP — Serrar pl 
lra [H ear greg Hai te Er sy Panay paasa Vv zes aes [IE 2237157 ( W45, Uk 2227772207077 
emuçerçrits). — In-ı6, vı+ 147 pages. (Bibliothèque nationale, 84. 
L'Arménie chez les écrivains arabes. Extraits de Beladhori, Ibn Miska- 
waib, Tabari, Yaqubi et Ibn el-Athir, réunis et traduits par Bagrat 
Xalal'eane. — Vienne, imprimerie des Mekhitharistes, 1919.) 


Les auteurs arabes qui se sont attachés à raconter l'histoire du 
moyen âge suppléent fort à propos, malgré leur partialité et 
leur manque d'esprit critique, à l'insuffisance des sources armé- 
niennes pour l'étude de cette période où, animés d'un prosély- 
tisme fougueux, les musulmans firent de T Arménie une province 
de lempire des Khalifes. Aussi bien, si nous avons soin de laisser 
dans le cadre historique où ils sont situés ceux de leurs passages 
qui présentent pour nous quelque intérêt, et de rapprocher, de 
façon qu'ils se corrigent mutuellement, les différents ouvrages, 
nous pourrons, en réduisant de la sorte l'effet fächeux de leurs 
défauts, utiliser avec fruit les nombreux écrivains de la littérature 
arabe qui, désireux de nous dire les victoires rapides de l'Islam , 
se trouvent tout naturellement conduits à composer un chapitre 
de l'histoire d'Arménie. | 

Parmi eux, il en est déjà cinq qui méritent de fixer l'attention : 
deux persans, Beladhori, ce familier de la cour des Khalifes, dont 
VHistoire de la conquête musulmane est étayée d'un nombre consi- 
dérable de témoignages, et Tabari, érudit infatigable, avide de 
s'instruire par les voyages comme par la lecture qui, surtout dans 
son Histoire des prophètes et des rois nous est d'un profit appréciable ; 
et puis, un auteur fort abondant, Ibn Miskawaih, trésorier du 
prince bouïde Adod-ed-Daula; enfin Ibn el-Athir de qui la Chro- 
nologie complète est plus étendue que l'ouvrage de Tabari et Yaqubi 


TOME I, 1921. 3o 
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que son Histoire des Abbasides nous révèle fort bien informé. Tant 
par l'intérêt que par l'importance des passages qu'ils consacrent 
à l'Arménie, ces divers écrivains nous fournissent des documents 
d'inégale valeur. Ibn Miskawaih se contente de nous narrer la 
révolte du Tarön en Van 851 et les représailles qui s'en suivirent 
sous le gouvernement de Bora. Chez les autres historiens, ce même 
épisode est enclavé dans un tableau complet de la domination 
arabe depuis son origine, en 639 après J.-C., jusqu'à son déclin 
qui commence vers 860 sans que la suprématie musulmane cesse 
définitivement, s'il faut en croire Ibn el-Athir, avant 970. Una- 
nimement, les récits nous disent la violence de la conquête, les 
difficultés que durent surmonter les premiers ostikans , les batailles 
continuelles que les nombreux gouverneurs eurent successivement 
à livrer aux Turcs et au Khagan des Khazars, enfin les révoltes 
durement réprimées, les destructions et les pillages dont l'Arménie 
fut le théâtre durant ces trois longs siècles. Tous ces écrivains se 
distinguent néanmoins les uns des autres par leur caractère comme 
par l'abondance et la nature de leurs informations. Ibn el-Athir, 
volontiers anecdotique et toujours soucieux de donner à ses lecteurs 
les différentes versions des faits qu'il raconte, s'étend longuement, 
après un bref résumé de deux siècles de domination arabe, sur la 
victoire définitive des Grecs en Arménie; Yaqubi, généralement 
détaillé, nous instruit des guerres que les maîtres de ce malheu- 
reux pays se firent entre eux; comme lui, mais d'une facon beau- 
coup plus complète, Beladhori nous présente un tableau histo- 
rique et géographique 0) de VArmenie avant la conquête; enclin à 
citer dans ses récits, qu'il charge de fréquentes parenthèses, les 
traités et les proclamations et charmé de nous dire les noms des 
sources multiples auxquelles il a puisé, il nous énumère les événe- 
ments qui eurent lieu sous le gouvernement de Habib ben Mas- 
lama: Tabari, enfin, sur la soumission de l'Adherbeïidjan ® que 
sur PVArmenie proprement dite. 

Tel est, en résumé, l'ouvrage de M. Xalat’eane. L’heureuse idée 


Œ) Le souci de faciliter au lecteur l'étude des écrivains qu'il cite a amené 
M. Xalat'eanè à placer au debut de son ouvrage un répertoire géographique de 
l'Arménie médiévale. Les déformations que les Arabes font subir aux noms 
propres rendent ces savantes pages uliles et même nécessaires. 

(oi Ne soyons pas surpris que M. Xalal'eane ait traduit des passages relatifs 
à VAdherbeidjan. Il a également recueilli certaines pages relatives à la conquête 
de la Mésopotamie. Cette consciencieuse méthode s'explique si l'on connaît le 
lien intime qui a toujours existé entre ces deux pays et l'Arménie. 
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qu'il a eue de traduire et de réunir de la sorte les pages où ces 
cinq auteurs, tout en demeurant au point de vue purement arabe, 
ont écrit une partie de l'histoire arménienne, ne mérite que des 
éloges. On n'ignore pas en effet à quel point sont utiles les docu- 
ments arabes : ils confirment et complètent Léuond et Sebéos , 
‘ils éclairent la géographie politique de l'Arménie, ils mettent de 
l'ordre dans la chronologie, ils donnent même à l’occasion des 
renseignements économiques. Précieux auxiliaires pour lérudit, 
ils ont déjà été mis à contribution. Basmaëean et, après lui, 
M. de Morgan, entre autres, en ont fait usage. Mais, c’est avec 
une bien plus grande facilité que lon pourra désormais les con- 
sulter (!), 

Nous sommes d'autant plus en droit de tenir ce langage que 
M. Xalat’eanë a apporté à la confection de son livre tout le soin 
désirable. Lorsqu'un même fait s’est trouvé raconté par deux 
auteurs d’une façon presque semblable, il n’en a cité qu'un seul, 
évitant ainsi les redites fastidieuses. Enfin, pour parfaire une 
œuvre qui demandait déjà un travail considérable, il a expliqué 
les points sujets à discussion de ces extraits si ingénieusement 
choisis en des notes abondantes où il se livre à une critique serrée, 
en s'appuyant sur l'autorité des autres écrivains arabes ou 
des chroniqueurs grecs. Rien ne manque donc à cet ouvrage el 
nous ne doutons pas qu'il ne rende à tous les érudits, mais sur- 
tout aux Arméniens soucieux d'écrire une histoire sérieuse de leur 


pays, de très appréciables services. 


Henri LAURENTIE. 


(9 Ce ne sont pas seulement les cinq écrivains traduits par M. Xalat'eane 
qui pourront de la sorte être consultés. Ce livre, en effet, qui est le premier 
d'une collection complète fait déjà suite à des études que le P. Hauak'ië a fait 
paraître sur le même sujet dans le Handes Amsoria , de 1903 à 1909. _ 
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